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LA SITUATION 
TOUJOURS VERDUN ET VARSOVIE 

Paris, 15 Juillet — La routa que. suit 
jette guerre & passé vers le milieu de juil-
let entre deux faits qui sont d'une impor-
tance inégale, mais qui dominent chacun 
>ne partie de l'horizon : à l'ouest, c'est la 
•reprise des attaques allemandes dans 
Î'Argonne, et à l'est, c'est la reprise de 
f offensive austro-allemande contre la Rus-

r «ie. L'événement du front russe est bien 
plus considérable que l'événement du 
front français, mais il n'en est encore 

Îu'à ses débuts. Commençons donc par 
Argonne. 

le Défaut de la Cuirasse argonnaise 
'Au point de vue militaire, comme au 

point de vue géologique, I'Argonne est un 
pastion, mais un bastion dont une fissure 
intérieure compromet singulièrement la 
•solidité. 

Pour le géologue, la chose se présente 
très simplement Entre deux rivières 
torientées du sud-ouest au nord-est, l'Aisne 
à gauche et l'Aire à droite, se dresse un 

* piassif fait d'un grès blanchâtre et dur, la 
'/Gaize. Ce massif a 14 à 20 kilomètres de 
large et 40 ou 45 kilomètres de long. Dans 
ta partie sud, il est séparé en deux, dans 
Se sens de la longueur, par une vallée 
(étroite et profonde qui a rongé la Gaize 
Jusqu'à atteindre, une centaine de mètres 
plus bas, les sables verts et les argiles sur 
lesquels ce grès repose. C'est le val de 
ïîiesme, qui est rejoint à droite et à gau-
che par deux séries de ravins escarpés et 
■qui arrive aux anciennes verreries du 
Fpur-de-Paris, décrit un demi-cercle vers 
l'ouest, pour aller rejoindre l'Aisne par 
kVienne-le-Château. 

Au point de vue militaire, le schéma de 
* î'Argonne n'est pas plus compliqué. La 

place forte de Verdun est actuellement re-
liée au reste de la France par une voie 
ïerrée qui vient de Reims, c'est-à-dire de 
ï'ouest, et qui reçoit, en cours de route, 
trois affluents venus du sud : A Sainte-
Menehould, avant de traverser I'Argonne, 
telle reçoit la ligne qui vient de Saint-
Dizier. A Clermont, en sortant de I'Ar-
gonne, elle reçoit la ligne qui vient de Bar-
'Îe-P'.ic. Enfin, un peu avant d'atteindre 
iVerdun, elle croise la ligne qui vient aussi 
He Bar-le-Duc, mais qui s'est détachée de 
la. précédente à Beauzée, à l'extrême li-
mite sud de I'Argonne. Tant que les Fran-
çais tiennent I'Argonne sur les deux tiers 
environ de sa longueur, autrement dit 

jusque sur la rive nord du demi-cercle de 
a Biesme, ils couvrent suffisamment' tout 

cet ensemble de voies ferrées. S'ils per-
daient I'Argonne, Verdun .serait investi. 

Mais ici le malencontreux val de Biesme 
qui bouleverse tout l'intérieur du bastion 
B.rgonnais reparaît à notre grand désavan-
tage. Nous en occupons la rive droite, 
Vous disais-je, depuis son confluent avec 
l'Aisne jusqu'à l'antique route que les Ro-
mains avaient tracée pour suivre les crê-
tes orientales de I'Argonne et qui s'appelle 

■Lia Haute-Chevauchée. Seulement notre 
ligne, qui se trouve souvent à moins de 
K kilomètres du val de Biesme. est obligée 
d'enjamber tous les ravins escarpés, fouil-
lés et contournés qui descendent dans ce 
val : fl en résulte d'abord que les Alle-
mands, occupant les sources des ravins, 
ont presque toujours sur nous l'avantage 
8e l'altitude, et ensuite que nos positions 
jp.t celles de- l'ennemi soit enchevêtrées 
d'une manière inextricable. 

Les Allemands ont des idées massives 
et obstinées : ils ne se lassent pas de re-
venir à la charge contre nos tranchées de 
I'Argonne, de même qu'ils s'acharnent à 
attaquer dans la Haye, au nord de Toul, et 
près de la forêt de Parroy, à l'est de Lu-

^néville. Je remplirais tout le reste de cet 
article si je voulais seulement énumérer 
leurs attaques en Argonne depuis la 
chaude journée du 31 décemDre, et je me 
borne à vous faire souvenir qu'ils ont gé-
néralement partagé leur effort en deux 
secteurs : 

1° Le secteur route de Binarville, bois de 
Bolante, où ils espèrent nous bousculer, le 
long des pentes et des ravins qui descen-
îent vers le val de Biesmes (là où se trou-

vent la Fontaine-aux-Charmes, au sud de 
Bagatelle; l'ouvrage de Blanleuil, au sud 
de Fontaine-Madame; l'ouvrage de Marie-
Thérèse, au sud de Fontaine-Lamitte); 

2° Le secteur Bois-Bolante, vallée de 
l'Aire, où l'ennemi nous dispute soit les 
crêtes parcourues par la Haute-Chevau-
chée (par exemple la cote 285, au lieu dit 
la Fille-Morte), soit les éperons qui domi-
nent la vallée dî l'Aire (par exemple la 
cote 263, à l'ouest de Boureuilles). 

La série d'attaques allemandes, qui a 
commencé le 20 juin et qui a repris avec 
une nouvelle violence le 18 juillet, a porté 
sur les deux secteurs, soit successivement, 
soit à la fois. Le 30 juin,' deux divisions 
allemandes, engagées sur le premier sec-
teur, après un bombardement ininter-
rompu de trois jours, ont réussi à nous faire 
perdre en tout 200 mètres environ. Le 13 
juillet, une offensive générale sur les deux 
secteurs n'a réussi à progresser que dans 
le second : elle a emporté, un moment, la 
cote 285, qui a été reprise ensuite par nos 
troupes, et elle n'a gagné, en fin de compte, 
que 400 mètres. Vous vous rappelez que 
nos troupes ont contre-attaqué le 14 dans 
le premier secteur avec un certain succès, 
et que les Allemands ont vainement lancé 
deux attaques, le 15, dans le second sec-
teur. Mais vous voyez aussi que notre po-
sition dans I'Argonne, qui constitue un 
saillant, nous engage en général à orienter 
nos attaques tout autrement que l'ennemi : 
S'il a avantage à enfoncer notre saillant, 
nous avons avantage, nous, à l'élargir. De 
là l'utile opération que nous avons exécu-
tée, du 28 février au 5 mars, en escaladant 
le bloc de Gaize, sur lequel est juché Vau-
quois, à l'est de I'Argonne. De là aussi la 
pointe poussée le 14 juillet en dehors de la 
lisière ouest de I'Argonne, au delà de la 
route de Servon. 

Au surplus, nous avons en Argonne des 
effectifs considérables qu'il s'agit seule-
ment d'engager à propos, et une artillerie 
puissante dont les Allemands reconnais-
sent l'intense activité. 

L'Encerclement de Varsovie 
n me reste bien peu de place pour vous 

parler des événements russes, et vous me 
pardonnerez d'en esquisser sèchement les 
contours. 

Le front russe de la Vistulg, entre la 
forteresse d'Ivangorod et celle de Novo-
georgievsk, en passant par Varsovie, est 
ravitaillé par des chemins de fer qui con-
vergent vers lui, comme les lames d'un 
éventail convergent vers la main qui le 
tient. Les deux bords de l'éventail, qui 
s'ouvrent de l'ouest vers l'est, sont formés 
au sud par la voie ferrée Varsovie-Odessa, 
et au nord par la voie ferrée Varsovie-
Vilna. 

Jusqu'au 5 juillet, l'offensive austro-alle-
mande s'est développée de façon à couper 
la voie ferrée Varsovie-Lublin, Cholm-
Odessa, mais elle a été enrayée par les 
Russes sur un front qui allait à peu près 
de Joxefo-w (embouchure de la Visnitza 
dans la Vistule) jusqu'à Grubeehow (près 
de l'embouchure de la Volitzà dans le 
Bug). Les Autrichiens se trouvaient, ainsi 
arrêtés à 30 kilomètres environ de Lublin 
et les Allemands à 35 kilomètres environ 
de Cholm. L'ennemi parait avoir repris sa 
marche en avant le 12 juillet, et il menace 
ainsi de nouveau le chemin de fer Varso-
vie-Odessa. Il semble même décidé à le 
menacer aussi à l'est du Bug, s'il est vrai 
que ses troupes aient pénétré dans la ré-
gion de Tartakow. Vers le 12 juillet égale-
ment, les armées allemandes du nord, que 
commande sans doute toujours le maré-
chal von Hindenburg, ont commencé leur 
offensive vers le chemin de,fer Varsovie-
Vilna, bord septentrional de l'éventail 
dont nous parlions à l'instant. Elles ont 
attaqué en plusieurs points d'un très large 
front qui s'étendait sur plus de 200 kilo-
mètres, depuis HTTKÎTtcmrë* Souvalki et 
Kalvaria) jusqu'à Prasnisch, au nord de 
Varsovie. Pilles ne semblent avoir rempor-
té que des succès locaux, sauf à l'endroit 
où elles ont passé la Narew et à Prasnisch 
qu'elles ont occupé le 14. 

Presque en même temps, ce qui montre 
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bien la volonté de reprendre une offensi- j 
ve générale confre la Russie, les Allemands 
attaquaient le 14 dans l'extrême nord du 
front oriental, marchant sur Riga, et pas-
saient le 15 la Vindova au nord de Kok-
chiany, tandis que les Austro-Allemands 
franchissaient le 13 au soir le Dniester à 
l'extrême sud du front en Galicie orien-
tale. 

Enfin, nouvelle qui dépasse et éclaire 
toutes les autres, de grandes forces alle-
mandes s'avancent droit sur Varsovie, ve-
nant du nord. En comparant les commu-
niqués russes du 14 et, du 15, on a l'im-
pression que ces forces se sont frayé un 
passage entre les,rivières Lidynia et Or-
jitz, et qu'ainsi, longeant une voie ferrée 
qui peut transporter leur artillerie lourde, 
elles se trouvaient le 14 à 35 kilomètres 
environ de Novogoorgievsk et à 60 kilomè-
tres environ de Varsovie. 

La. situation est donc sérieuse de ce cô-
té: mais ce qui importe surtout pour le ré-
sultat final, ce n'est, pas de savoir si les 
Allemands prendront la capitale de la Po-
logne : ils n'y trouveront pas plus la vic-
toire définitive qu'ils ne l'ont trouvée dans 
la capitale de la Galicie. L'essentiel est de 
savoir combien ils sacrifieront d'hommes 
pour y parvenir ou, pour n'y pas parvenir. 
Le seul élément définitif, dans cette guer-
re d'épuisement, c'est le nombre' des 
morts. 

Jean HERBETTE. 
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Paris, 17 juillet. — Les Allemands — et 
il ne faut cesser de le répéter — ne négli-
gent aucune arme. Sur tous les terrains 
ils portent la lutte en ayant recours à tous 
les moyens. En voici un nouvel exemple : 

« Il y a quelque temps déjà, rapporte 
l'écrivain belge Dumont Wilden, on vit en 
Suisse et en Hollande une armée de jour-
nalistes, de publicistes, de professeurs, de 
tous ces diplomates marrons enfin que 
l'Allemagne soudoie et emploie, non sans 
habileté, à écrire, et surtout à répéter dans 
les cercles qui peuvent ayflir quelque in-
fluence, l'opinion qu'il tSt vraiment regret-
table que la France se laisse entraîner 
par ses dÊtKÊÊKlSÊCÊt Extrêmes et ne parle 
sans cesse que de « guerre à outrance » et 
d'écrasement de l'Allemagne; que cela en-
trave l'action des Allemands pacifiques, 
beaucoup plus nombreux qu'on ne croit et 
qui ne rêvent que d'une paix honorable 
pour la France aussi bien que pour l'Alle-
magne. 

» Et si l'on demandait quelle serait celte 
paix, Us murmuraient mystérieusement 
•que l'Allemagne se résignerait à restituer 
l'Alsace-Lorraine et à abandonner à la 
France la partie wallonne de la Belgique, 
pourvu qu'on lui laisse les provinces fla-
mandes et Anvers. 

» Remarquez, ajoutaient-ils, que c'est là 
,1a vraie politique des nationalités, car la 
■Belgique n'est pas une nationalité. Les 
■Wallons seraient peut-être heureux d'être 
Français, mais les Flamands, cousins ger-
mains des Allemands, seraient très satis-
faits d'être rattachés an grand corps ger-
manique. 

» Pour corroborer cette belle thèse, on 
a immédiatement essayé de travailler les 
milieux flamands de la Belgique, et l'on a 
eu recours, pour cela, à quelques é'nergu-
mènes pan-néerlandistes que l'on trouve 
en Hollande et à quelques égarés du parti 
flamingant, individualités sans mandat et 
sans autorité, parmi lesquels il y a plus 
d'un suspect. 

«Tous ces gens-là, réunis dans une So-
ciété d'étudiants d'Utrecht, l'« Algemeene 
Nederlandsch Verbond », ont voté un ordre 
chi jour préconisant la séparation adminis-
trative de la Belgique, pour garantir « la 
» kxrltur flamande » contre « la tyrannie 
» des Wallons et des Fransquillons ». La 
présence de Belges à cette assemblée hol-
landaise, où. l'on se mêlait des affaires 
belges, était déjà un assez joli scandale; 
mais il y a mieux : Les dirigeants de 
l'« Algemeene Nederlandsch Verbond » se 
sont empressés de communiquer leur or-
dre du jour au fils du baron von Bissing, 
gouverneur de la Belgique, professeur à 
Munich, qui s'est empressé de leur répon-
dre par une lettre d'approbation chaleureu-
se. 

» Le but lointain, le but suprême, le but 
qu'on espère, sans trop y compter, c'est 
d'obtenir l'adhésion des Belges à cette 
paix botteuse, qui se ferait aux dépens de 
la Belgique et aux dépens de l'Angleterre, 
sans parier de l'honneur de la France, car 
on sait que pour les Allemands l'honneur 
est une chos« qui ne compte pas. Subsi-
diatrement, on eapère bien que fe complot 
dévoilé laissera tout de même subsister 
quelque méfiance sinon de l'Angleterre eu-
vers la France, du moins de la France en-
vers ces populations flamandes que quel-

ques Français, avant la guerre, suspec-
taient de «sympathies pangermanistes. 

» Mais ces calculs compliqués se sont 
trouvés faux d'un bout à l'autre. Tous les 
vrais Flamands ont protesté avec indigna-
tion, et l'un d'eux, M. Monet, connu pour 
l'intransigjeance de son fiarningantisme, a 
écrit au « Telegraaf » une lettre indignée 
où il dit, 'entre autre chose, que les Fla-
mands n'acceptent pas de faveurs de leurs 
agresseur», qu'ils n'accepteraient même 
pas ce à quoi ils ont droit, des mains cou-
vertes du sang de leurs compatriotes. Au 
reste, tous ceux qui ont vu l'armée belge 
à l'œuvre,; ceux qui ont vécu dans le pays 
envahi sont unanimes : la haine des Fla-
mands pour les Allemands est égale à cel-
le des Wallons. Les ouvriers de Malines 
refusent de travailler pour l'envahisseur 
avec la même énergie que ceux de Liège, 
et les victimes de Tormonde et de Louvain 
ne sont pas plus prêtes à pardonner à la 
Kultur germanique que les victimes de 
Visé, de Dinant ou d'Andenne. » 

Ce qiK représente 
Un Milliard 

On sait que l'emprunt de guerre que 
les Anglais viennent de souscrire avec en-
thousiasme atteint le chiffre formidable 
de 20 milliards. Il est assez difficile à l'i-
magination, dit le Matin, de se représen-
ter à quoi cette somme équivaut, et même 
la notion dn milliard, lorsqu'on y applique 
son esprit, n'est pas sans ménager des 
surprises.,Donnons-en quelques exemples : 

Une famille quiv à la naissance de Jésus-
Christ, eftt: possédé un milliard en espèces, 
aurait pu, en puisant simplement dans sa 
caisse et <sans faire fructifier un centime 
de son capital, dépenser 1 fr. par minute, 
soit 60 fr. par heure, ou 1,440 fr. par jour, 
ou 518,400'fr. par an : il n'y a qu'une ving-
taine d'années qu'elle eût été ruinée, car 
depuis l'an 1 de notre fera jusqu'au 31 dé-
cembre 1915, il ne se serait écoulé qu'un 
milliard six millions cinq cent vingt-quatre 
mille minutes. 

Si on réalisait la somme d'an milliard 
en un seul bloc d'or, <» bloc pèserait en 
chiffres ronds, 322,500 kilos, et son volu-
me serait, d'à peu près 17 mètres cubes. 

Six milles hommes à peiae pourraient 
le soulever. Pour le transporter, il faudrait 
un train de vingt-quatre wagons, d'une 
longueur 'de 400 mètres. 

Placée*- côte à côte, les pièces de 20 fr. 
nécessaires pour ,payer un milliard, for-
meraient, un ruban de 1,050 kilomètres, 
soit la distance de Paris h Cannes, par 
Dijon, Lyton, Marseille. Empilées les unes 
sur les araires, ces pièces constitueraient 
un rouleau de 33 kilomètres : huit fois en-
viron la hauteur du mont Blanc. 

Paris, 16 juillet. — La légation de Belgi-
que communique le dix-septième rapport 
de la commission d'enquête commencé par 
le gouvernement belge pour établir les vio-
lations du droit des gens lors de l'occupa-
tion de la Belgique par les Allemands. 

La rapport énumère les villes et les vil-
lages qui ont le plus souffert de la sauva-
gerie des troupes allemandes, lesquelles 
ont fait de véritables hécatombes des pai-
sibles habitants, notamment dans les pro-
vinces de Liège, du Linbourg. 

Citons, par exemple, la ville de Hervé 
(4,682 habitants). Le 8 août, les troupes 
venant d'Allemagne pénétrèrent dans la 
ville en tirant dans tous les sens. Elles mi-
rent le feu à la gare et à la maison de M. 
Christophe. Mme Christophe et sa fille fu-
rent asphyxiées dans leur cave; Mme Hen-
drick, voyant le feu gagner sa maison, se 
précipita dans la rue, un crucifix à la main 
Elle fut tuée à coups de fusil. Les tueries, 
l'incendie et le pillage durèrent plusieurs 
jours. Une quarantaine de personnes, dont 
plusieurs femmes, furent assassinées. La 
ville fut pillée de fond en comble. Plus de 
trois cents maisons furent incendiées. 

De Hervé à Micheroux, par La Bouxhe-
Melen, sur un parcours de 4 kilomètres, 
une centaine de maisons furent brûlées. 
Quatre ou cinq habitations seulement de-
meurèrent à peu près intactes. 

A Orne (2,761 habitants), les Allemands 
firent quatre victimes. Le vicaire et le se-
crétaire communal se trouvaient dans la 
maison de ce dernier. Comme ils soule-
vaient le rideau d'une fenêtre pour voir 
passer les troupes, ils furent arrachés de 
la maison, entraînés hors du village et fu-
sillés. Le fermier Chaineux, qui sortait de 
chez lui, et le jeune Nizet, qui s'était ap-
proché de trop près des canons, furent tués 
à coups de fusil 

Dans la soirée du 5 au 6 août, avant de 
donner l'assaut des forts de Fléron et de 
Chaudfontaine, les Allemands mirent le feu 
à la maison d'une veuve paralytique, qui 
fut massacrée ainsi que sa fille. 

ILS ASSASSINENT LACHEMENT 
UN INSTITUTEUR, 

SA FILLE ET SES DEUX FILS 

Ils arrachèrent de leur maison l'institu-
teur Warnier et sa famille. La maison fut 
aussitôt incendiée, et M. Warnier fusillé 
sous les yeux de sa femme. A quelques pas 
de là, ses deux jeunes filles, deux vaillan-
tes -institutrices, sont fusillées lâchement 
par derrière. L'alnée, dont une balle n'a 
fait qu'effleurer le crâne, reprend connais-
sance dans le fossé au bord de la route. 
Un corps pèse sur elle, celui de sa sœur, 
tuée d'une balle dans la nuque. La survi-
vante reste là, immobile, jusqu'à ce que 
les derniers soldats soient partis, et elle 
entend un peu plus loin râler un de ses 
frères. L'énergique jeune fille s'aperçut seu-
lement plus tard qu'e^^jiU^ras gau-
che cassé en deux endroits, une plaie à la 
tête et des meurtrissures sur tout le corps. 
Elle ne retrouva que plus tard sa mère et 
sa petite sœur : le père, la sœur, âgée de 

dix-huit et de seize ans, l'un employé à 
l'enregistrement, l'autre élève à l'Ecole 
normale, gisent étendus sur la route avec 
deux autres habitants du Fairen et trois 
victimes de Forêt. Toutes les maisons du 
voisinage étaient réduites en cendres. 

HABITANTS MASSACRÉS 
De nombreux habitants des hameaux 

d'Ayeneux et de Riessonsart furent arrê-

tés pendant que les troupes attaquaient le» 
lignes belges gardant les intervalles def 
forts de Fléron et Chaudfontaine. Repoua 
ses avec de fortes pertes, les Allemands 
dans leur retraite, incendièrent complète-
ment le hameau de Riessonsart et massa-
crèrent la plupart des malheureux qui 
avaient été retenus comme otages. Qua> 
rante et un cadavres turent trouvés là ei 
inhumas au cimetière de Saint-Hadelin-
Olne. Neuf autres personnes furent mas 
sacrées le même jour en d'autres endroit) 
du village. 

EGAUX 
DEVANT L'ÉTAL 

Il est bien difficile de savoir si l'Allema-
gne réussit à se ravitailler ou si les do-
léances des journaux boches ne sont qu'us 
bluff pour apitoyer les neutres et soutenii 
la campagne contre l'Angleterre «affa-
meuse ». Mais la forme de ces appels à 
l'abstinence est si variée qu'il doit bien j 
avoir quelque déficit dans la boustifaill* 
allemande. 

Hier, c'était la défense aux buffetiers d« 
servir plus de deux plats aux voyageurs, 
et aux restaurateurs d'avoir des menus d« 
prix différent; aujourd'hui, c'est l'invita-
tion pressante aux bourgeois de se serrer, 
le ventre « comme en Hongrie ». Le gou-
vernement hongrois ayant décidé d'insti-
tuer le carême national deux jours paf 
semaine, l'Allemagne doit sans retard sui-
vre son exemple. 

Il n'y a pas de numéro de la Gazette dt 
Franfon qui ne contienne quelque entre-
filet touchant sur l'utilité du «carême na-
tional ». On sent que la clientèle ne mar-
che pas. Ventre affamé n'a pas d'oreilles. 
Il est dur de renoncer à des traditions an-
cestrales, à des coutumes journalières.'On 
veut bien sacrifier les siens à la patrie 
allemande, mais on met de la mauvaise 
grâce à lui sacrifier son estomac ! 

« Il est urgent, dit la Gazette de Franc-
fort, que le gouvernement prenne les me-
sures nécessaire pour restreindre au pro-
fit des pauvres la consommation des ri-
ches. Puisque ceux ci ne limitent pas spon-
tanément leur appétit, il faut les y con-
traindre par la force. Pour la loi il ne doit 
pas y avoir deux classes d'Allemands ' 
ceux qui mangent, et ceux qui jeûnent, 
mais des Allemands égaux devant l'étal 
du boucher. » 

L'égalité au foyer devant l'étal du bou-
cher comme devant la mort au front, voilà 
la préoccupation dominante de l'Allemagne 
à cette heure. Et pourvu qu'on lui garan-
tisse ce premier droit du Boche, elle ac-
ceptera volontiers certaines privations,-
Elle admettra, par exemple, que les en-
fants aillent nu-pieds à l'école. 

Les instituteurs allemands ont reçu du 
ministre de l'instruction publique la cir-
culaire suivante : 

« Il est venu à ma connaissance que ré-
cemment un instituteur d'école primaire a 
interdit à ses élèves de venir à l'école nu-
pieds. Une interdiction de ce genre pour-
rait se justifier en temps de paix et dans 
des circonstances spéciales, mais en temps 
de guerre, où les parents ont beaucoup 
de difficultés, en raison de l'augmentation 
du prix du cuir, à se procurer les chaus-
sures nécessaires pour leurs enfants, elle 
est inadmissible. » 

En mangeant un peu moins, les parents 
pourraient acheter des souliers à leurs 
gosses. En mangeant du chien, par exem-
ple, quoique cette viande paraisse leur 
déplaire fort. Un journal italien ayant im-
primé que les Allemands mangeaient du 
chien, il y a eu dans la presse boche una 
véritable levée de plumes. Admettons qua 
ce chien soit un canard... Hélas I pour no» 
gourmands ennemis ce n'est qu'une hypo-
thèse ! 

P. B. 

LES HÉROS DE L'AIR 

Le lieutenant aviatour bcrd&tais William Hostein, décors de la Légion d'honneur, de-
là médaille militaire et de la Croix de guerre pour ses prouesses aériennes 
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rmes 
Par MARCELLE TINAYRE 

M. Lepoultre, qui paraissait affecté 
yomme un coupable, ne voulait pas af-
foler le peuple, en la personne de ma-

M idame Miton. 11 déclara : 
— Dépêchons-nous... Le chauffeur 

mettra les malles dans le vestibule. 
iOn les fera monter tout à l'heure... 
Gabrielle, emmène tes gamins... 

Cependant, M. Delmotte, un grand 
diable d'architecte à barbe brune, ré-
pétait d'un air tromphajit : 

— Je vous l'avais prédit, beau-
père!... Je ne suis pas docteur, moi !... 
Je ne fais pas de sociologie, moi !... 
•Mais j'étais allé en Allemagne r J'avais 
ivu à l'œuvre ces geris qui nous dé-
daignent encore plus qu'ils ne nous 

ffcaïssent. J'avais vu leurs industriels, 
ïeurs banquiers, leurs-hommes d'af-
iaires!... Je n'avais pas d'illusions» 

<»-Remarquez, Edouard... 
— Des poires!... Les Français sont 

5j6S poires!... criait l'architecte en 
brandissant un étui à parapluies. 

— Edouard', ne vous excitez pas! 
suppliait M. Lepoultre, éperdu. 

11 s'avisa soudain que madame Del-
motte et ses enfants lé devanceraient 
dans l'appartement familial, et sans 
lâcher les deux valises qui lui tirail-
laient les bras, il appela : 

—.Gabrielle 1 
— Papa ! 
— Je te recommande de ménager 

les nerfs de ta mère... Ne sois pas pes-
simiste ! Ne donne pas pour accompli 
ce qui est seulement upe menace... 
J'ai eu beau rassurer la pauvre fem-
me, elle tremble déjà pour ses fils. 

Le chauffeur, un placide gaillard, 
revenait de porter la plus lourde des 
malles dans le vestibule. Il prit la 
parole, avec la liberté d'un citoyen 
qui s'adresse à d'autres citoyens, à 
propos de la « chose publique » et dans 
un sentiment de parfaite égalité. 

— Vous revenez de là-bas probable-
ment. G'est-il vrai qu'ils mobilisent? 

— Nous étions ea Suisse, répondit 

M. Delmotte en comptant sa monnaie^ , 
après vérification du tarif... 11 est cer-
tain que les Allemands font des pré-
paratifs militaires, pendant que leurs; 
diplomates nous amusent... Ils sonî* 
plus malins que nous ! Quand ils se-
ront prêts, au moment choisi, demain,; 
ce soir, ils nous tomberont sur les. 
côtes. 

Le chauffeur remonta sur son siège, 
— Et les Anglais, monsieur ? Ils sont, 

avec nous, les Anglais ? 
— Ça, on n'en sait rien. 
— Faut qu'ils soyent avec nous?! 

C'est leur intérêt, monsieur... Quoi 
qu'ils feront, si l'Allemagne mange ta 
France ?... J'veux pas dire que ça 
soye facile de la manger. Nous autres, 
on se mettra en travers... Forts o|u 
pas forts, s'pas, faut qu'on se dé-
fende !... Trois quatre-vingt-quinzoj.. 
C'est le compte... Merci, monsieur. 

Il plaça l'argent dans son porte-
monnaie, et conclut : 

— Depuis le temps que les chou-
croutards nous asticotent, on a envie 
de leur dire : « Zut ! » Ils croient qu'em 
n'est pas des hommes... «Les Fran-
çais, qu'ils disent, tous des pourris .et 
des tuberculeux...» A la fln,'c'eist 
vexant... Moi, je suis un père de fa-
mille. Je gagne ma vie sans embêtjer 
personne. Si un individu mal élevé me 
cherche des raisons, faut-y que je ,1e 
supporte?... Une fois, deux fois, J'y 
dirai rien, parce que j'ai un caractère 
conciliant. Mais s'il continue, j'y £.„ 
mon poing sur la figure... C'est mon 
droit,,. Voilà, monsieur» l'idle de l'ou-

vrier français sur la chose de la 
guerre. 

— C'est aussi l'idée du bourgeois, 
dit M. Delmotte. 

L'automobile démarra. Simone, 
spectatrice involontaire de cette scène, 
pensa que le brave chauffeur avait 
fort exactement résumé le sentiment 
national. 

Lee soins qu'elle dut apporter-à sa 
toilette achevèrent de calmer ses 
nerfs. L'obligation de faire des gestes 
minutieux, conformes à des habitudes 
quotidiennes, est excellente pour ré-
tablir l'équilibre moral. Quand Simo-
ne eut enroulé ses cheveux blonds au-
tour de sa tête, chaussé des souliers 
de cuir blanc, mis sa robe de serge 
marine et son chapeau garni d'ailes 
blanches, cherché son sao de moire, 
son ombrelle bleue, ses gants, sa 
bourse et ses clés, elle s'était res-
saisie elle-même. 

Mais avant de sortir, elle consulta 
le carnet où elle avait marqué tout le 
programme de l'après-midi, la liste 
des menus achats —gants, voilettes, 
souliers de plage — avec l'heure d'un 
essayage chez la couturière et les 
adresses de plusieurs villas à louer... 
Et l'inutilité de toutes ces emplettes, 
de toutes ces démarches la frappa... 
Que faire ? Que décider ? A quoi bon 
la roI>ô d'étamine brodée de fleurs 
jaunes et bleues ? A quoi bon les iti-
néraires amoureus«ment combinés?... 
Pourquoi choisirait-on la villa Kerma-
rie plutôt que la villa Kerhostin ?... 
Des vacancos ?... Qui donc aurait des 

vacances? Personne, en ce dernier 
jour de, juillet 1914, ne pouvait faire 
autain projet, même le plus modeste 
et le pius immédiatement réalisable, 
sans le subordonner à cette éventua-
lité ter-Bible— la guerre i... 

Plus- que la lecture des journaux, 
plus que les alarmes des bonnes fem-
mes et la pénurie de la monnaie, cette 
obligation de suspendre la vie, de se 
restreinxfre au moment présent, fit 
éprouver à Simone la première véri-
table influence et comme le premier 
contact direct de la chose inouïe qui 
s'approchait. Déjà, l'idée de la guerre 
entrait dans les esprits, et désormais 
elle allait peser sur chaque homme et 
sur chaque femme, entraver toute ac-
tion, abolir tout sentiment qui ne se 
rapporterait pas à elle. 

Pour trouver un taxi-automobile, 
Simone remonta l'avenue, où le vent 
faible et chaud, remuant les feuilles 
des platanes, remuait aussi des ta-
ches d'ombre et de soleil. Le marché 
en plein air, fruits et fleurs, mettait 
de vives notes colorées parmi la gri-
saille bleuâtre du paysage parisien. 
Dans les charrettes, rangées a la file, 
le long des trottoirs, juillet expirant 
avait renversé ses corbeilles. Des fem-
mes accroupies sous les portes ven-
daient des roses rouges en bottes et 
de gros bouquets campagnards. Sur 
la chaussée, inondée par les arro-
seuses, des passantes, vêtues de robes 
claires, marchaient, insoucieuses des 
rares voitures. Le crissement du trolr 
lev annonçait tes tramways jaunes qiïlj 

apparaissaient, couplés deux par deux, 
à l'angle de la grande place. Ils sem-
blaient se désarticuler en virant, puis, 
rigides, filaient vers la banlieue. 

G'était l'ordinaire Paris d'été, non-
chalant, poussiéreux et fleuri, dans 
une lumière d'orage. Madame Daves-
nes, une seconde fois, retrouva la sen-
sation d'étonnerne::' qu'elle avait 
éprouvée au spectacle de la rue pai-
sible... Rêvait-elle maintenant, ou 
bien avait-elle rêvé, tout à l'heure, 
quand elle avait connu, comme une 
réalité, la menace du péril ?... La gaî-
té de l'avenue, ces fruits, ces roses, 
cette abondance étalée qui exprimait 
la joie de vivre, ramenaient à la 
conscience de Simone les pensées 
d'hier... 

L'automobile trépidante l'emporta. 
Chemin faisant, les quartiers, nom-
breux et différents comme des villes, 
laissaient en elle leurs images, qui se 
confondaient en se superposant dans 
sa mémoire et composaient l'imago 
suprême, le visage unique de Paris... 
Avenues ombragées de la rive gauche, 
charmilles et terrasses du Luxem-
bourg, vieux pays latins au flanc de la 
colline mérovingienne, fleuve indo-
lent, qui reflètent quinze siècles de 
gloire entre les tours gothiques et les 
jeunes peupliers; flèche dorée, hardie 
comme le désir d'un héros, élégances 
royales du Louvre, rues modernes, 
belles de vie et de mouvement pas-
sionné, Paris de la science et du rêve, 
Paris de la volonté et de l'action, cela 
faisait un seul Paris... Et suf Je visage 

de pierre vivante et de ciel vivant, oit 
flottent tant de clartés et tant d'om-
bres, Simone pouvait voir, ce matin-
là, par d'indéfinissables transitions, 
s'effacer lentement le sourire. 

Paris gardait encore cette douceur 
qui vient de l'air, de la saison, des 
nuances fines, des nobles lignes archi-
tecturales, d'une âme ancienne et po* 
licée. Mais comme une couleur déli-
cate passe au gris quand le jour sa 
retire, la douceur de la capitale fran-
çaise se muait en recueillement. Una 
apparence de gaîté subsistait peut-être 
dans les faubourgs où les nouvelles 
arrivent plus tardives, où la simple 
cité populaire ne renonce pas vite ai 
ses illusions. Au centre de la ville, les 
nouvelles sont propagées de boucha 
en bouche, commentées, critiquées^ 
comprises; les gens mieux instruits 
s'adaptent rapidement aux circons-
tances, et l'accord est plus prompt et 
plus sensible entre les citoyens et la 
cité. 

Simone remarquait la gravité des 
figures la silencieuse intensité des 
émotions, dans la foule pressée entre 
l'Opéra et la gare Saint-Lazare. Les 
promeneurs n'étaient pas précisément 
tristes mais tous, sans exception,; 
étaient sérieux. Le ton des conversa-
tions avait baissé. Les midinettes 
mêmes ne babillaient pas. Les co-
chers et les chauffeurs se heurtaienti 
sans injures. Les femmes ne regar-
daient pas les magasins; les hommes 
ne regardaient pas les femmes... 

(A suivre.} 

* 
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DERNIERE EDITION 

LES OPERATIONS RUSSES 
Combats heureux sur la Vistule et le Dniester 

Les Armées allemandes marchent sur Riga 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd. 17 juillet. — Après des corn-
lis contre nos avant-gardes, l'ennemi a 

occupé, le 15 juillet, la rive droite des ri-
vières Vindava et Venla, et il a continué 
ians plusieurs secteurs son mouvement 
cers l'est 

Sur le Iront au delà du Niémen, dans la 
nuit du li au 15. l'ennemi a prononcé une 
iliaque au nord-est. de la ville de Suwalki, 
près du village de Gloubokyrow, où il s'est 
emparé d'une partie de nos retranche-
ments, mais il a été chassé par une con-
tre-attaque de nos troupes. 

Sur le front de la Narew, dans la nuit 
tfu 15 au 16, nos troupes, entre la Pissa,et 
VOriitz, ont été ramenées en arrière pour 
occuper une position plus concentrée sur 
la rive droite ae la Narew. Dans le secteur 
précité, l'ennemi a prononcé des attaques 
locales entre la Pissa et l'Okhva. 

A l'ouest de VOrfitz, des forces ennemies 
\mportantcs ont attaqué le front des villa, 
ges de Podossie et Tzeikhanow. Dans la 
nuit du 15 iuillst, deux vigoureuses atta-
ques allemandes contre le flanc droit du 
secteur indiqué, contre les villages de Pla-
niavy et de Bramonra-Sviakhtchenaia, ont 
416 repoussérs avec dp grandes pertes 
oour l'ennemi. 

Au centre de la région du village de 
Sviki, l'ennemi a légèrement progressé, 
mais son mouvement a été arrêté. 

Sur les flancs gauches, les Allemands, 
(jitt avaient attaqué sans succès la nuit 
précédente dam le secteur Grahovo-Opi-
nagoura, ont échoué à 100 pas devant no-
«rè front. Entre Tzilkhanow et Vichgro-
vod, engagement d'avant-garde. 

Sxtf la rive gauclie de la Vistule et au 
nord de la Pililza, feux de mousqueterie. Au 
sud. de la Pilitza, l'ennemi a tenté, le 15 
iuillet, une offensive sur les deux chaus-
sées conduisant à liadom du nord-ouest et 
de l'ouest, mais il a été repoussé par nos 
t^mtre-altaques. 

Entre la Vistule et le Wieprz, aucune 
modification. 

Entre le Wieprz et le Bug, ainsi que 
ians le secteur dn Bug en aval de Kris-
lynopol, engagements d'avant-garde achar. 
nés. 

bans la région du village de Grabovietz, 
ainsi qu'au sud de Grovhechoff et sur le 
Bug, en aval de Sokal. un combat s'est 
engagé. 

Sur le cowrs inférieur de la Zlota-Lipa, 
violente canonnade et fusillade. Près de 
l'embouchure de cette rivière, nous avons 
repoussé une attaque ennemis. 

Sur le Dniester, les combats continuent. 
Nos troupes attaquent deux groupes enne-
mis qui ont traversé le Dniester, près de 
Ivanjojav et de Grogeh. 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont 
engagé un combai contre les batteries de 
ZoungmldaL, nouvellement installées, et ils 
ont détruit deux vapeurs et plusieurs bar-
ques chargées de charbon. Le sous-marin 
n Morge » a coule à l'entrée du Bosphore 
un vapeur avec sa cargaison. Le môme 
sous-marin a détruit plusieurs voiliers. 

ennemies avancent avec détermination. 
Leur principal objectif stratégique dans le 
Nord est évidemment Riga. 

Les Allemands ont lancé des armées im-
portantes dans la région entre Libau et 
Chawli, et ils avancent maintenant sur un 
front de 60 à 70 milles (de 95 à 110 kilomè-
tres). Les Russes s'opposent à l'avance al-
lemande sur les rivières Windava et Wen-
ta, mais la résistance n'est effectuée que 
par la cavalerie et des avant-postes. 

Les Allemands pourront s'avancer en-
core quelque temps, d'accord d'ailleurs 
avec les plans de défenses russes contre 
l'invasion. Ces plans sont basés sur les 
seules considérations militaires. Rien au-
tre ne compte, ni villes ni villages, qui ne 
sont considérés que comme faisant partie 
du terrain de manœuvre. 

LA TACTIQUE ALLEMANDE 
SUR LA NAREW 

Pétrograd, 16 juillet. — L' « Invalide 
russe », organe du ministre de la guerre, 
écrit : 

« Pour appuyer la poussée allemande 
dans la région Lublin-Kholm, le kaiser dé-
place les pions de l'échiquier, et les porte 
sur le secteur de la Narew. 

» La, le réseau plus dense des chemins 
de fer a permis aux Allemands d'accumu-
ler rapidement, presque subitement con-
tre nos positions des forces importantes 
qui, lancées dans l'action, doivent attirer 
la plus grande partie possible de nos effec-
tifs, cherchant ainsi à exténuer nos réser-
ves qui viennent ds lutter contre les Alle-
mands dans la région de Lublin et qui, 
pour prendre part au combat sur la Na-
rew, ont interrompu avec regret le mas-
sacre qu'elles faisaient de l'ennemi. 

» Après le succès que nous avons rem-
porté dans cette région de Lublin, noua 
pouvons espérer un succès non moins cer-
tain sur le nouveau théâtre de la lutte. » 

ECHECS AUTRICHIENS SUR 
LA VISTULE ET LE DNIESTER 

Genève, 16 juillet, — De la « Tribune dè 
Genève» : 

« Le long de la Vistule, les Autrichiens 
ont tenté de déloger l'ennemi des positions 
qu'û occupait. Leurs attaques ont été re-
poussées avec pertes. Les Russes ont 
réussi à occuper des tranchées sur un 
front de mille mètres. De nouvelles batte-
ries russes arrivées sur le front ont pris 
position sur le Bug et ont commencé le 
bombardement. 

»Près du passage du Dniester, au sud 
de Zaleszezyki, les Autrichiens, attaqués, 
ont été contraints dé repasser le fleuve de-
vant des contre-attaques russés violentes. 
Les troupes austro-hongroises ont été pri-
ses d'une véritable panique, 

» A l'est de Horodenka, les Autrichiens 
qui occupaient la rive gauche du Dniester 
ont été délogés après une violente attaque 
à l'arme blanche, avec des pertes sens! 
bles. » 

La <iTribune de Genève» rapporte que 
le long de la Strypa, les Russes ont réussi 
momentanément à enrayer l'offensive au-
trichienne. 

LES ALLEMANDS MARCHENT 
SUR RIGA 

Pétrograd, 17 juillet. — L'invasion alle-
mande de la Russie se développe rapide-
ment sur le secteur compris entre la Balti-
que et la Vistule inférieure, où les forces 

Trop d'Honneurs 
Amsterdam, 17 juillet.— L'empereur 

d'Allemagne a nommé l'archiduc Fran-
çois-Joseph général-major et contre-
amiral. 

LA GRÈVE 
des Mineurs 

EN ANGLETERRE 
LE GOUVERNEMENT ET LES GREVISTES 

Londres, 17 juillet — Suivant une note 
publiée par les journaux, l'intérêt natio-
nal dans les circonstances actuelles impo-
se d'empêcher tout conflit entre patrons 
et ouvriers. Le gouvernement s'est livré à 
une enquête s;::' les difficultés qui se pro-
duisent actuellement dans le pays de Gal-
les, et il a constaté qu'il y avait lieu de 
modifier les conditions actuelles. 

En conséquence, il a proposé différentes 
îoncessions importantes au profit des mi-
neurs, à condition que le travail ne fût pas 
Interrompu. Maigre les recommandations 
de leurs dirigeants, les mineurs ont voulu 
faire grève. En conséquence, le gouverne-
ment a décidé d'appliquer la loi des muni-
lions, qui frappe de pénalités quiconque 
prononce un lock-out sans en avoir référé 
au ministre du commerce, lequel doit, 
dans les vingt et un jours, porter le conflit 
devant un tribunal d'arbitrage. 

Londres, 17 juillet. — Aucune solution 
n'est sortie de l'entrevue qu'a eue M. Run-
ciman avec les mineurs. Le comité exé-
cutif des mineurs se réunira demain pour 
une nouvelle délibération, après quoi il 
sera une fois encore reçu par M. Runci-
man. 

PAR CHAQUE JOUR DE GREVE 
Londres, 17 juillet. — Chaque mineur 

fîn grève encourt une peine de 5 livres ster-
ling par jour de grève. 

LOUCHES MENEES 
Londres, 17 juillet. — De Cardiff, un cor-

respondant rapporte au sujet de la grève 
fies mineurs : 

« La loi des munitions ? Qui s'en sou-
de 1 On peut bien nous obliger à descen-
dre dans les puits; on ne peut pas noua 
obliger a, extraire du charbon, même si 
l'on met à côté de nous un soldat balon-
aette au canon ! » Telles sont les conver-
sations que j'ai entendues en regardant 
les mineurs qui se rendaient à une réu-
nion. Il n'y avait pas un mot de regret, 
pas un essai de justification. Le roi, le 
Parlement e* la nation, tout cela était 
traité avec le môme manque de respect 
et de considération. On a parlé d'or alle-
mand répandu dans les vallées du pays de 
Galles. Je n'ai pas d'opinion à ce sujet, 
mais qu'on me permette de rapporter des 
propos que j'ai entendus ce matin dans 
te train allant de Trealaw a Pontypridd. 

« Le compartiment, était plein, et la con-
versation était monopolisée par -un indi-
vidu à la langue bien pendue, habillé très 
correctement, et qui parlait avec un ac-
cent américain très prononcé. Sa conver-
sation n'était qu'un flot ininterrompu d'in-
jures grossières à l'adresse des ministres, 
des membres du Parlement, des proprié-
taires de mines, des marchands de char-
bon, des journaux, et en réalité à l'adresse 
de toute la nation en dehors des mineurs 
gallois. Il reconnaissait qu'il n'était pas 
mineur, mais il considérait les mineurs 
comme des héros qui combattraient le bon 
combat et qui ne poseraient pas leurs ar-
mes avant d'avoir vaincu. » 

UNE PRIME DE 120,000 . iANCS 
Londres, 17 juillet. — Le «Daily Ex-

press » estimant que les agents allemands 
ont joué un rôle dans la grève des mi-
neurs, offre une prime de 125,000 fr. à qui 
découvrira l'instigateur de la grève, 

SÉVÈRE, MAIS JUSTE 
Londres, 17 juillet. — Le «Daily Tele-

grap » écrit : « Les événements des pro-
chaines quarante-huit heures nous mon-
treront si le dernier mot doit restar à la 
clique des agitateurs ou bien aux inspira-
tions du patriotisme. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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Dans la région AU NORD D'ARRAS, la canonnade a continué pendant la 
nuit. Elle a été particulièrement violente au nord de Souchez et entre Neuville et 
Rocl incourt. 

EN ARGONNE, lutte de bombes et de pétards dans la région de Marie-
Thérèse, violente canonnade an ravin des Meurissons. Deux, attaques allemandes 
contre nos positions delà cote Î63 (OUEST DE BQUREU1LLES) ont été 
repoussées. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, le bombardement des Eparges et de la 
région de Sonvaux, signalé dan* le précédent Communiqué, s'est poursuivi pendant 
la nuit. 

EN LORRAINE, les Allemands ont, vers une heure, attaqué de nouveau 
nos tranchées de la partie sud-est de la forêt de Parroy ; les assaillants ont été 
dispersés. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a lancé hier «oir sur les positions qu'il a 
perdues au ban de Sapt une attaque qui a été arrêtée par nos tirs de barrage et 
nos feux de mitrailleuses. Un coup de main tenté par les Allemands à vingt-trois 
heures sur nos ouvrages des fermes Tournies (quinze cents mètres au nord-ouest 
du village du Bonhomme) a coraçplètement échoué. 

DÉPÊCHES DE LA MUIT 
NOUVELLES DU FRONT 

C Officiel) 

ces dans lesYos 
COMBATS DE LA FONTENELLE 
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EN ARTOIS, la canonnade a diminué d'intensité. Quelques obus sur Arras. 
SUR LA RIVE DROITE DE L'AISNE, dans la région de Troyon, lutte 

de mines et très violent bombardement. 
Une vingtaine d'obus lancés sur REIMS ont tué un civil et en ont blessé griè-

vement un autre. 

EN ARGONNE, journée relativement calme, sans action d'infanterie. 
Sur les HAUTS-DE-MEUSE, les Allemands, après le bombardement de la 

nuit dernière, ont lancé une violente attaque contre nos positions depuis la tranchée 
de Calonne jusqu'au village des Eparges. 

Sur la croupe sud du ravin de Sonvaux, Ils ont réussi sur un seul point à re~f 
prendre pied dans un élément de tranchée que nous leur avions enlevé le 6 juillet. 

Quelques groupes d'Allemands qui étaient parvenus à s'infiltrer dans le ravin 
ont été tués ou faits prisonniers. 

Entre la croupe de Sonvaux et la tranchée de Calonne, l'ennemi a été re-
poussé également avec de lourdes pertes. 

Bombardement continu en FORÊT D'APREMONT. 

Attaques autrichiennes repoussées en Garnie 
Situation stationnaire sur llsonzo 

la Note autrichienne a été 
rédigée par l'Allemagne 

Berne, 17 juillet. — Selon des renseigne-
ments de la meilleure source, c'est l'Alle-
magne qui suggéra à l'Autriche d'adresser 
aux Etats-Unis sa Note sur les munitions, 
et la rédaction en a été faite par MM. de 
Bethmann-Hollweg et de Jagow. Du fait 
que l'Allemagne se sert* ainsi de l'Autri-
che comme homme de paille, on donne 
cette raison que l'Autriche-Hongrie n'a pas 
comme l'Allemagne fourni de munitions 
de guerre à l'Angleterre pendant la guerre 
sud-africaine, et qu'on ne saurait par con-
séquent l'accuser de reprocher à l'Améri-
que de faire ce qu'a fait précisément l'Al-
lemagne. Une autre raison, ajoute-t-on, 
est que l'Autriche n'a pas coulé le «Lusi-
ïania » et qu'elle est mille fois moins im-
populaire que l'Allemagne. On en conclut 
F?r.!a*,ote P°urra bien être de quelque 
Utilité à la propagande faite par M. Bryan. 

uans les cercles officiels autrichiens, on 
fle s attend pas cependant à ce quo la Note 
nonne des résultats appréciables, mais ello 
aura en tout cas pour effet de faire savoir 
ftl Amérique que si elle rompt avec l'Alle-
TA^'v, ^?m£m du même coup avec t Autriche et la Turauie, 

L'Allemagne en Marche 
vers la Banqueroute 

Amsterdam, 17 juillet.— D après un 
banquier hollandais qui est rentre de Ber-
lin et qui est en relations d'affaires avec 
les principaux établissements de crédit 
allemands et qui a suivi depuis le début 
de la guerre, le mouvement commercial 
allemand et les mesures financières pri-
ses pour faire face aux événements, la 
situation financière de l'Allemagne de-
vient de plus en plus difficile, non seule-
ment en raison de l'élévation progressive 
des dépenses de la guerre, qui doivent 
dépasser actuellement 2 milliards et demi 
de marks par mois (3 milliards 25 mil-
lions de francs), mais aussi en raison 
du déficit du commerce extérieur alle-
mand, qui prend des proportions désas-
treuses. 

Les risques des saisies de marchan-
dises par les navires anglo-français sont 
trop grands pour que les commerçants 
suisses ou hollandais veuillent prendre la 
responsabilité de servir de courtiers. 
D'autre part, le gouvernement allemand 
n'a pu, ces derniers temps, obtenir en 
Amérique, en Hollande et eh Suisse que 
des crédits insignifiants comparativement 
à l'importance des besoins extérieurs de 
l'Allemagne. C'est donc avec de l'or ra-
colé à grand'peine dans la circulation pu-
blique, laquelle se trouve à l'heure ac-
tuelle, à peu près tarie, ou pris dans l'en-
caisse-or de la Reiehsbank, qu'il a fallu 
faire face aux besoins impérieux résul-
tant des achats du gouvernement à l'é-
tranger, et on calcule que de ce chef, 
l'Allemagne, pendant le remier semestre 
1915, a dû payer, soit en marks d'or soit 
en crédits obtenus à des conditions que 
l'on tient secrètes et pour cause, un solde 
déficitaire de plus de 2 milliards de 
marks. 

Pour cette raison, il ne faut accepter 
qu'avec réserve les chiffres du bilan de 
la Reiehsbank, qui accuse, à la date du 
30 juin dernier, une encaisse or de 2,388 
millions de marks (2,985 millions de 
francs). Les banquiers allemands eux-
mêmes, sont sceptiques en ce qui con-
cerne les bilans de la Reiehsbank. Ils 
savent en effet qu'en vertu de la loi du 
4 août 1914, les bons du Trésor de l'em-
pire et les billets des caisses de prêts de 
guerre ont la même valeur que les mon-
naies d'or, puisqu'ils sont admis comme 
couverture légale des billets de la Reiehs-
bank. Donc, il est loisible au ministre des 
finances de puiser dans l'encaisse or de 
cet établissement, qui est la banque de 
l'empire, il ne faut pas l'oublier, pour 
faire face aux besoins extérieurs de l'Al-
lemagne, et de remplacer les marks d'or 
par les bons du Trésor impérial. 

Dans les milieux bien informés, on croit 
que le ministre a déjà largement employé 
ce moyen, et qu'à la fîn du mois de juin, 
l'encaisse or de la Reiehsbank ne dépas-
sait pas 1,500 millions de marks en véri-
table monnaie d'or. 

New-York, 17 juillet. —• Commentant la 
nouvelle que le kaiser a donné aux ban-
quiers allemands l'assurance que la guerre 
finirait en octobre, le « Wall Street Jour-
nal », premier organe financier de l'Améri-
que, écrit: 

<i II est tout à fait possible que la guerre 
se termine en octobre; mais le kaiser 
n'aura rien à dire pour sa durée ni pour 
sa fin. L'Allemagne a été battue quand sa 
première ruée sur Paris a échoué. Elle 
n'est pas que battue. A présent c'est la 
banqueroute. La raison pour laquelle les 
banquiers allemands se remuent est l'ad-
ministration favorable de leur faillite. Ils 
savent très bien que, môme cela, leur sera 
impossible avec un autre hiver de guerre. 
Que pourront-ils faire ? Ils ont concentré 
déjà tout l'or du pays à la Banque d'em-
pire où il n'a qu'une valeur de parade. Le 
marché des changes étrangers a émigré à 
New-York. 

» Dans six mois, le mark-papier n'aura 
plus que la valeur de sac d'épicier. En ce 
qui concerne le commerce mondial, si les 
banquiers allemands veulent sauver quel-
que chose du naufrage financier de l'em-
pire, il faudra qu'ils arrêtent la guerre 
maintenant et qu'ils fassent la liquidation 
du peu d'actif qui leur reste. » 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Rome, 17 juillet. — Dans le haut du Val 
Carnonica, l'ennemi, ayant dépassé les cols 
de Venerocolo et de Brizio, a essayé en 
force une attaque contre nos positions, 
près de llifugio-Garibaldi, mais il a été 
repoussé avec perles et a laissé entre nos 
mains quelques prisonniers. Nos troupes, 
après avoir rejeté l'adversaire, ont occupé 
solidement aussi les deux cols dont, la hau-
teur dépasse, comme on sait, 3,000 mètres* 

Dans ta Garnie, l'ennemi, profitant du 
brouillard et des ténèbres, a fait dans Fa-
près-midi et la soirée du U deux attaques 
résolues entre les monts Cogliano et Pizzo-
Avostano. Toutes les deux ont été repous-
sées. Les pertes ennemies constatées sont 
de 33 morts, dont un officier. 

Dans la zone de llsonzo, la situation est 
presque sans changement. L'ennemi, par 
petites irruptions, surtout opérées de nuit, 
et par un feu d'artillerie de gros calibre, 
a essayé continuellement de nous infliger 
des pertes, de troubler notre lente marche 
en avant, et surtout d'obliger nos batteries 
à faire feu pour pouvoir en découvrir les 
positions. 

•—♦— 
Nouveau Ministre italien 

Rome, 17 juillet. — Les journaux an-
nonçant la nomination de M. Barzilal com-
me ministre rappellent sa carrière politi-
que et mettent surtout en évidence la cou-
rageuse ténacité avec laquelle M. Barzilal 
exalta parmi les Italiens l'amour pour les 
terres irrédentes. 

La « Tribuna » dit que cette nomination 
signifie que l'Italie a pris l'engagement 
solennel d'accomplir jusqu'au bout son 
programme national. Elle signifie aussi 
l'union de tous les partis, de toutes les 
opinions, de toutes les passions. Pour les 
Italiens, le ministre Barzilal représente 
l'idéal que doit assumer le gouvernement. 

Le « Giornale d'Italia » rappelle que M. 
Barzilal a toujours préconisé, dans les mo-
ments difficiles où la démocratie était hos-
tile aux dépenses militaires, la nécessité 
d'avoir une armée fortement organisée et 
bien aguerrie afin de pouvoir réaliser les 
revendications nationales. La nomination 
de M. Barzilai ne peut être envisagée sous 
le jour des situations parlementaires habi-
tuelles, car le cabinet n'avait pas besoin 

d'élargir ses bases Cette nomination si-
gnifie que le gouvernement entend ferfhe-
ment obtenir la libération de Trieste, Elle 
représente l'union de tous les partis sous 
les drapeaux de Victor-Emmanuel III. 

L' « Idea Nazionale » exprime les mêmes 
idées en concluant que M. Barzilal repré-
sente aujourd'hui le sentiment national. 

Le comité qui soutint l'élection de M. 
Barzilal comme député organise une ma-
nifestation en l'honneur de l'éminent hom-
me politique. 

La Veuve de Don Carlo* 
expulsée 

Venise, 17 juillet» — Les autorités ita-
liennes ont invité la veuve de don Carlos, 
prétendant espagnol, à quitter l'Italie, 
ayant, paraît-il, des raisons de croire 
qu'elle était impliquée dans un vaste com-
plot. Donna Carlos se retirera jusqu'à la 
fin de la guerre dans sa propriété d'Autri-
che. 

o 

Les fliensonges des Communiqués 
autrichiens 

^Le bulletin de guerre autrichien du 13 
juillet disait : « Dans la Venelia-Jiulia ont 
eu lieu hier plusieurs violents combats 
partiels d'artillerie. Une* attaque, menée 
par plusieurs régiments d'infanterie ita-
lienne près de Re-di-Puglia, a été repous-
sée. Aucun changement sur la situation 
en Carnie et dans le Tyrol. » 

La vérité est que Re-di-Puglia est soli-
dement en notre possession depuis te 24 
juin, et que depuis cette date nos troupes 
ont constamment, quoique lentement, pro-
gressé sur le plateau, tandis que de nom-
breuses attaques autrichiennes plus ou 
moins violentes n'ont pas réussi à les fai-
re reculer. 

■ Dans la journée du 12 juillet et pendant 
la nuit suivante il ne s'est produit de notre 
côté aucune attaque, et les attaques autri-
chiennes habitilclles n'ont môme pas eu 
un caractère de violence particulière, et 
elles ont été repoussées très facilement 

A l'« Officie! » 
Le «Journal officiel» publiera demain 

une notification relative nu blocus de l'A-
driatique par l'Italie. 

Le Gouvernement allemand 
et !a Grève chez Krupp 

Chiasso, 17 juillet. — Les autorités 
militaires ont notifié à l'administration 
des usines Krupp et aux chefs syndica-
listes de ces usines qu'il ne tolérera 
pas de grève. Une réunion des ouvriers 
aura lieu dimanche, et le gouverne-
ment fera appel à leur patriotisme. 

L*Auteur du « J'accuse ! » 
Amsterdam, 17 juillet. — « J'accuse ! » 

le livre allemand prohibé dans l'empire et 
en Autriche-Hongrie, dont le retentisse-
ment est considérable et qui contient 
d'impitoyables critiques de la politique al-
lemande, a été écrit par le consul général 
d'Allemagne d'un netit pays neutre. 

L'Entrevue de l'Ambassadeur 
allemand et de M. Lanslr.g 

Washington, 17 juillet. — La conférence 
entre l'ambassadeur d'Allemagne, le com-
te Bernstorff et M. Lansing, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, n'a pas eu 
lieu dans une forme officielle, et l'on ne 
croit pas qu'elle donne Heu à des résultats 
importants. 

Le comte Bernstorff a exposé au secré-
taire d'Etat le but du gouvernement alle-
mand, qui seract à la fois de donner satis-
faction à l'opinion allemande et de main-
tenir des relations amicales avec les Etats-
Unis. 

«Les Etats-Unis, a dit le comte Berns-
torff, devraient profiter des réclamations 
de la Note allemande pour intervenir au-
près de l'Angleterre afin de régler la ques-
tion intégrale du contrôle des mers. Les 
fonctionnaires américains indiquent ce-
pendant qu'une semblable proposition se-
rait- accueillie par eux de meilleur gré si 
elle était accompagnée de l'assurance que 
l'existence des Américains sera garantie 
contre les attaques des sous-marins alle-
mands. » 

Le comte Bernstorff a envoyé à Berlin 
un long rapport par la T. S. F. On croit 
savoir que dans l'entretien a été égale-
ment discutée l'affaire du « Nebraskan », 
mais, qu'on n'a pas abordé la Note autri-
chienne relative aux munitions. 

Menées allemandes pour 
la Réunion du Congrès 

Washington, 17 juillet. — Les agents al-
lemands font de grands efforts dans le 
but de provoquer une session extraordi-
naire du Congrès. Leurs organes préten-
dent que « les temps sont critiques », que 
« le président a besoin de l'avis et de l'ap-
pui du Congrès ». 

Le véritable objectif de ce'mouvement 
concerté est de forcer la main à M. Wil-
son et d'obtenir ensuite du Congrès le vote 
d'une loi d'embargo interdisant l'exporta-
tion de munitions et de matériel de guerre 
aux alliés. Les instigateurs de ce mouve-
ment se croient en effet assez forts au 
Congrès pour imposer le vote. 

Complot découvert 
New-York, 17 juillet. — Le maire de 

Newbritain (Connecticut) signale qu'il a 
découvert un complot ayant pour but de 
faire sauter celles des usines du Connec-
ticut qui fabriquent des munitions. Il ne 
veut donner aucun détail, mais il affirme 
qu'un informateur digne de foi a entendu 
des individus s'entretenir à New-York de 
ce complot. 

* 
Le prince de HoSienlone-Laugenbourg 

à Bucarest 
Bucarest, 16 juillet. — Le prince de Ho-

henlohe-Langenbourg, ambassadeur extra-
ordinaire d'Allemagne en Turquie, est ar-
rivé ce matin à Sinaïa Le prince sera re-
çu demain en audience par le roi, et après 
avoir rendu visite à la reine Elisabeth, il 
partira pour Constantinople. 

Le prince de Hohenlohe est parent du 
roi de Roumanie, et il est permis de sup-
poser que Guillaume II aura voulu faire 
une dernière tentative auprès du ■ monar-
que roumain pour obtenir à la fois qu'il 
demeure dans la neutralité et qu'il ne 
fasse plus arrêter les munitions à l'a-
dresse de la Turquie. 

LJ 

Le Terrain 
De larges ondulations coupées de quel-

ravins, de prairies, de champs de pommes 
de terre, de bois de sapin. Çà et là des 
hameaux dont chaque maison est entou-
rée d'un verger, tel est l'aspect du pays 
vosgien qui s'étend entre les hauteurs boi-
sées de Senones et le grand massif fores-
tier de la montagne d'Ormont. 

C'est dans cette région que s'est arrêtée, 
en septembre dernier, la retraite alleman-
de qui a suivi la bataille de la Marne. De-
puis lors, le front s'y est stabilisé et l'ac-
tivité s'est concentrée surtout autour d'un 
point que les Allemands appellent la hau-
teur du Ban-de-Sapt, et que nous dési-
gnons sous le nom de « Cote 627 » carte 
d'état-major en couleur au 50,000e) ou de 
« Hauteur de la Fontenelle ». 

La Fontenelle est un des hameaux qui 
composent le Ban-de-Sapt. Il est en notre 
possession, tandis que, plus*à l'est, les 
autres localités du Ban-Laitre et Launois 
sont occupées par les Allemands. Entre 
La Fontenelle et Launois s'élève la colli-
ne 627, qui domine toute la région. Ce 
belvédère était jadis un but de promenade. 
Aujourd'hui, c'est un bastion et un obser-
vatoire ardemment disputé et sur lequel 
les projectiles d'artillerie n'ont rien laissé 
subsister du petit bois de sapins qui en 
couvrait le sommet 

Les Entreprises allemandes 
Pour nous enlever la cote 627, sur 'la-

quelle nos troupes étaient solidement ins-
tallées, les Allemands entreprirent un vé-
ritable siège. Progressant lentement à la 
sape, faisant exploser de nombreux et 
puissants fourneaux de mines, ils arrivè-
rent peu à peu à se rapprocher de nos po-
sitions, sans réussir toutefois à les enta-
mer. 

Le 22 juin, les lignes étaient en présen-
ce à quinze ou vingt mètres, parfois 6, 
moindre distance. Ce jour-là, après un 
violent bombardement d'artillerie, l'enne-
mi donna l'assaut et réussit au prix des 
pertes les plus graves à prendre pied sur 
lo sommet et même à pousser quelques 
éléments jusqu'à La Fontenelle. 

Vigoureusement ramenés par une con-
te-attaque qui nous permit de faire 142 
prisonniers, les Allemands restèrent 
néanmoins accrochés au haut de la col-
line. Ils s'y fortifièrent aussitôt avec un 
labeur et une ardeur auxquels le général 
Von Knoerzer, commandant la 30e divi-
sion bavaroise, rendit hommage en ces 
termes : « En visitant aujourd'hui la po-
sition nouvellement conquise sur la hau-
teur du Ban-de-Sapt, j'ai eu l'occasion de 
me convaincre que depuis que nous l'oc-
cupons, on a travaillé avec le plus grand 
zèle à l'organiser et que l'on continue à 
la fortifier avec joie et amour. J'ai l'assu-
rance que la hauteur du Ban-de-Sapt sera 
transformée dans le plus bref délai en 
une forteresse imprenable et que les ef-
forts éventuels des Français pour la re-
prendre échoueront avec les pertes les 
plus sanglantes. » 

L'ordre du général von Knoerzer est da-
té du 3 juillet. 

Les Combats des 8 et 9 Juillet 
Le 8 juillet, les préparatifs nécessaires 

étaient terminés. Ce jour-là, à sept heures 
du soir, trois colonnes d'assaut, placées 
préalablement face à leurs objectifs, et ap-
puyées par le tir extraordinairement pré-
cis_ d'une artillerie aussi nombreuse que 
puissante, abordaient la position ennemie 
et l'enlevaient d'un magnifique élan. Au 
centre, l'attaque prenait pied d'un seul 
coup sur la ligne de faite et la dépassait, 
tandis que notre droite, par une démons-
tration vigoureuse, immobilisait l'ennemi 
sur ses positions à l'ouest de Launois. 

Notre attaque de gauche, qui avait d'a-
bord progressé plus lentement, réussissait, 
à la faveur de la nuit, à s'emparer de la 
partie nord-ouest de la hauteur, tandis 
qu'à l'extrême gauche d'autres éléments 
débordaient largement la position, encer-
clant et faisant prisonniers ses derniers 
défenseurs. Au lever du jour, non seule-
ment la totalité de la hauteur était reprise, 
mais encore l'ensemble de l'organisation 
défensive allemande, jusqu'à la' route de 
Launois-Moyenmoutier était tombée en no-
tre pouvoir. La totalité de la garnison du 
point d'appui — deux bataillons de la 5e 
brigade d'erzatz bavaroise — avait été 
tuée ou faite prisonnière. 

Grâce à la rapidité de T'exécution et à 
l'appui efficace de notre artillerie, nos per-
tes étaient légères' et s'élevaient à moins 
du quart de celles de l'ennemi. 

Les Fantassins à l'Assaut 
Les assaillants de La Fontenelle sont 

montés à l'assaut avec le même courage, 

balkanique 

Retrait des Pièces de 25 pfennigs 
Genève, 17 juillet, — Le ministre des fi-

nances allemand a ordonné le retrait de 
la circulation des pièces de 25 pfennigs, 
qui seront déposées à la banque de l'em-
pire. 

L'Effort suprême de l'Autriche 
Genève, 17 juillet. — L'Autriche-

Hongrie s'est engagée dans une politi-
que agressive vis-à-vis des Etats bal-
kaniques. Le comte Tisza exerce une 
véritable pression sur la Roumanie et 
la Bulgarie. 

M. Romanos va à Athènes 
Paris, 17 juillet. — M. Romanos, minis-

tre de Grèce à Paris, est parti pour la 
Grèce. Il sera de retour dans une quinzai-
ne de jours. 

Démission de M. Zographos 
Athènes, 17 juillet. — M. Zographos, mi-

nistre des affaires étrangères, a démis-
sionné pour raisons de santé. 

M. Gounaris, président du conseil, fera 
provisoirement 1 intérim du ministère des 
affaires étrangères. Un décret dans ce 
sens paraîtra dans le courant da la se-
maine. 

 » 

Capture d'nn Vapeur ravitailleur 
Syracuse, 17 juillet — Le bateau hol-

landais « Bengalen » a été capturé hier, à 
dix heures, à quelques milles au sud-est de 
notre port, par un navire de guerre fran-
çais qui accomplissait une croisière le 
long de notre littoral. Dès que le rapide 
petit navire français aperçut le vapeur, il 
lui signala à distance de s'arrêter; mais le 
vapeur, qui naviguait à toute vitesse, ne 
comprit pas ou feignit de ne pas compren-
dre. Il continua sa route, ce qui obligea le 
navire français à tirer un coup à blanc. 
Cela fit arrêter immédiatement le vapeur, 
qui fut conduit dans le golfe. 

Du navire explorateur se détachèrent 
deux canots, sur lesquels étaient montés de 
forts détachements armés, commandés 
par quatre offic' Ils montèrent à bord 
du « Bengalen » pour procéder à une mi-
nutieuse enquête. En même temps, le na-
vire explorateur demanda par télégraphie 
sans fil des renforts. Peu après arrivait 
un contre-torpilleur français. Ainsi le 
« Bengalen » se trouvait entre deux navires 
de guerre. 

Ces opérations avaient lieu à deux kilo-
mètres de la côte. Des balcons, des terras-
ses qui donnent sur le golfe, une grande 
foule avec des lorgnettes assistait malgré 
la canicule à ce spectacle peu commun. 

Dès que la perquisition, qui dura sert 
heures, fut finie, on ordonna au vapeur 
hollandais de mettre le cap sur Malle, 
vers lequel il se dirigea immédiatement, 
escorté par l'explorateur, tandis que le 
contre-torpilleur s'éloignait rapidement 
dans la direction opposée. 

La longue perquisition avait donné de 
bons résultats. La charge du « Bengalen » 
était constituée par de l'essence et du 
naphte qu'on a de bonnes raisons de croire 
destinés à des sous-marins allemands. 
Un détail qui confirmerait cette supposi-
tion, c'est que le « Bengalen » portail tou-
tes ses grues prêtes, comme s'il avait dû 
accomplir J'rn moment à l'autre /les opé-
rations de débarquement. 

avec le même élan, avec la même impassi-
bilité quo leurs camarades d'Arras. L'at-
taque principale qui prit pied au centre 
sur la hauteur 627, a réussi en moins de 
dix minutes. C'était un spectacle impres-
sionnant que de voir nos braves lignards 
aborder, au milieu de la fumée des projec-
tiles, les retranchements allemands, ins-
pecter ceux-ci pour s'assurer que l'ouvra-
ge était bien fait et continuer la marche 
en avant, l'arme à la bretelle et la main 
dans la musette à grenades. 

L'Œuvre de l'Artillerie 
C'est à l'artillerie de tous calibres, qui 

a préparé et accompagné l'attaque, qu'il 
faut faire remonter l'honneur d'avoir ob-
tenu, sans pertes élevées, l'important suc-
cès que nous enregistrons. 

Avant l'attaque, les retranchements de 
l'ennemi avaient été entièrement boulever-
sés, et les défenseurs avaient dû se terrer 
dans leurs profonds abris, dont ils n'ont 
souvent pas eu le temps de sortir avant 
l'arrivée de notre infanterie. C'est égale-
ment la puissance de notre feu d'artillerie 
qui a entravé toute tentative de contre-at-
taque, et, après l'enlèvement de la posi-
tion, a réussi à soulager notre infanterie 
en butte au bombardement ennemi, en pre-
nant sous un feu des plus efficaces les 
batteries de l'adversaire. 

Les Prisonnier» 
Nous avons fait, au cours des combats 

des 8 et 9 juillet, un total de 881 prison-
niers, dont 21 officiers : les uns surpris 
dans leurs abris par l'attaque centrale, les 
autres débordés et cernés par notre action 
de flanc. Tous étaient encore sous l'jm-
pression de la commotion nerveuse du 
bombardement i « On ne peut imaginer pa-
reil enfer», disaient-ils, et la plupart ne 
cachaient pas leur satisfaction d'échapper 
pour l'avenir à de telles émotions, consi-
dérant qu'en les ayant subies une fois sans 
y laisser la vie ou la raison, ils avaient 
rempli tout leur devoir de soldat 

Les officiers, presque tous à bout de 
nerfs, exprimèrent eux aussi leur horreur 
de ce bombardement : « A chaque coup, di-
rent-ils, nos abris étaient secoués comme 
une boite. » Tous étaient officiers de ré-
serve : professeurs, employés d'industrie 
et de banque. L'un des plus ébranlés était 
un candidat en théologie qui, deux jours 
après sa capture, croyait encore, au moin-
dre bruit, entendre l'éclatement d'un obus. 
Seul le chef de bataillon — major Micha-
helles, du lie bataillon d'ersatz — qui 
commandait le secteur et appartenait à 
l'active, avait conservé son calme. Il ne 
cacha pas son admiration pour le « tra-
vail » de notre artillerie et de notre infan-
terie. 

L'Organisation Allemand* 
L'organisation défensive allemande a 

été pratiquement annihilée. Elle était 
pourtant extrêmement sérieuse, puisqu'el-
le comprenait cinq lignes de tranchées et 
de boyaux, des ouvrages organisés pour 
le tir sur les deux faces pour le cas où 
la position serait débordée, des blockhaus 
couverts de rondins et de tôles ondulées 
avec embrasures formées par des bou 
cliers et des abris souterrains très pro 
fonds. Le dénombrement du matériel pris : 
mitrailleuses, fusils, munitions, grenades, 
etc. n'a pu encore être fait. Chaque jour 
on déterre de nouvelles mitrailleuses. Huit 
ont été déjà retrouvées. Dans un petit 
bois le long de la route, nous avons trou-
vé un parc du génie largement approvi-
sionné d'outils, fils de fer, boucliers, sacs 
à terre. Nous avons pris aussi quatre 
lance-bombes, deux canons de 39 et un 
canon de 37.\ 

Les Exécutants 
Le régiment qui a pris la part la plus 

active au combat de la Fontenelle s'était 
déjà illustré à la prise de la cote 830. dans 
la vallée de la Fecht. Il vient d'être cité 
tout entier à l'ordre de l'armée des Vos-
ges. Une compagnie d'un autre régiment 
du Inême recrutement de l'Ain, ainsi que 
les sapeurs , du génie qui ont accompagné 
les attaques avec un dévouement admira, 
ble méritent un égal tribut d'admiration 
Los corps rivalisèrent d'élan. Même ceux 
à qui était confiée la garde des tranchées 
voulurent avoir leur pari de gloire. 

Quelques unités d'un régiment catalan 
participèrent aussi de leur propre initia-
tive au nettoyage de la position et, dans 
un blockhaus oublié par les troupes d'as, 
saut ils firent. 90 prisonniers. « C est trop 
beau ! » s'écria un artilleur préposé au 
service des canons de tranchées en vovsnt 
l'infanterie s'élancer à l'attaque, et, 'pre 
nant un fusil, il s'élança à l'assaut avec 
ses camarades. 

LES FRANÇAIS 
EN ALSACE 

L'Opinion d'un Neutre 
New-York, 17 juillet — Le journaliste 

américain Alexandre Powell, envoyé su* 
le front français comme correspondant 
du » New-York Vorld », a adressé à soif 
journal plusieurs lettres où il décrit se* 
impressions. La dernière est relative à< 
l'Alsace. 

M. Powell y indique combien il a étâ 
frappé de l'attitude de la population alsa< 
cienne, demeurée, malgré le passage des* 
années, fidèle à l'idée française. 

« Pris dans leur ensemble, dit-il, les 
paysans, les petits commerçants, les prê-
tres de villages, tous les Alsaciens*en ur< 
mot saluent le retour des soldats fran« 
çais d'aussi bon cœur que le maître dq 
maison, entendant un cambrioleur cheï 
lui, salue l'arrivée de la police. 

»Le8 Français ne se sont pas contentés 
de passer la frontière : ils l'ont prise sut! 
leurs épaules et ne s'arrêteront pas qu'ilat 
ne l'aient portée jusqu'au Rhin. » 

Dans une autre lettre, M. Powell donna, 
des renseignements sur le genre de gueN 
re que la France poursuit spécialement 
en Alsace. Il décrit les tranchées fran- » 
çaises, en signale l'excellence et expliqua 
avec quel soin on économise la vie des 
soldats français. 

« Par cette règle qu'elle s'est faite der 
sauvegarder la vie de ses soldats, la-
France sortira victorieuse de cette £uer< 
re. Elle a reconnu qu'e'lle a meilleur comp-
te à dépenser des obus que des vies hm 
maines. Si une nécessité militaire obligo" 
à prendre une position à la baïonnette^ 
nul soldat au monde ne se sacrifie sa< 
tant que les Français. Main les auioritesf 
sont arrivées à la conclusion que la vic-< 
toire appartiendra au parti qui réussira ai 
tuer le plus grand nombre de ses eime-< 
mis. La victoire définitive est une que*< r 
tion de bombes et de patience. >> 

M. Powel termine en dénonçant au pux 
blic américain la nouvelle infamie BB#< 
mande consistant dans l'emploi du vitriol 
contre les soldats français. 

L'Affichage du 
Discours de M. Poincaré 

Paris, 17 juillet — Plusieurs j^-rnaux 
demandent justement que l'admirable dis-
cours prononcé par le Président de la Ré-
publique aux Invalides, à l'occasion de la 
translation des restes de Rouget c'.e Lisle 
soit affiché dans toutes les communes dè 
France. 

Cette demande a reçu satisfaction, le 
gouvernement ayant dès aujourd'hui fait 
affleheir le discours de M. Poincaré à Pa-

kris. 

Sur Is Front russe 
LEMBERG INOCCUPÉE 

Pétrograd, 17 juillet. — A peine évacuée 
par les Russes, Lemberg a été également 
évacuée par les Austro-Allemands à cause 
des épidémies qui y sévissent et notam-
ment du choléra. 

LE TRAITEMENT 
DES PRISONNIERS 

Pétrograd, 17 juillet. — Le délégué d'u-
ne Association américaine a été autorisé à 
visiter les camps d'internement des pri-
sonniers de guerre allemands et austro-
hongrois. Après avoir parcouru les prin-
cipaux points de concentration des prison-
niers : Kourgan, Petropawlovsk, Omsk, 
Novonikolaevsk, Tomsjn, Tomsk, le dé-
légué de la Société a remis au ministère 
de la guerre une copie du rapport détaillé 
sur son voyage quil adresse au délégué 
principal de la Société. 

Il ressort de ce rapport que la situation 
des prisonniers allemands et austro-hon-
grois dans les villes indiquées a été trou-
vée par le représentant de la Société de 
Mister-Hart très satisfaisante à tous points 
de vue. Le rapport témoigne que les pri-
sonniers, bien que soumis au régime sé-
vère qui correspond à leur condition dans 
l'empire d'ennemis pris les armes à la 
main, n'endurent cependant aucune priva-
tion. Ils reçoivent intégralement tous les 
vivres que les autorités fournissent, et 
même pour la satisfaction des petits be-
soins quotidiens certains subsides sous 
forme de salaires journaliers en paiement 
des travaux qu'ils accomplissent. 

UNE GRANDE BATAILLE 
SE PREPARE 

Pétrograd, 17 juillet — La Gazette de 
la Bourse croit savoir que les forces alle-
mtandes opérant contre les Russes comp-
tent six armées sur le front de Galicie-sud 
et Lublin et trois armées, avec une nom-
breuse cavalerie, sur le front nord. 

En co qui concerne ce dernier front, où 
les opérations qui viennent de commencer 
promettent une grande bataille, on comp-
te. 600,000 Allemands. 

DANS LES CAISSES D'ÉPARGNÉ 
Pétrograd, 17 juillet. — Le total des dé-

pôts aux Caisses d'épargne de l'Etat s'éle-
vait au 14 juillet à 2,13! 

;ront italien 

hu-
miliions de rou-

LE MONOPOLE DES ALLUMETTES 
Pétrograd, 17 juillet. — Le ministère des 

finances russes a décidé d'établir le mo-
nopole des allumettes. 

En Turquie 
Qtt'est devenu le Sultan? 

Rome, 17 juillet. — De nombreux émigrés 
italiens arrivés à Bari venant de Const.mli-
noi/le affirment que de graves événements 
ont lieu dans la capitale turque. le sultan 
ne va plus au Selamlik, et on se demande 
ce qu'il est devenu. 

i-e prince héritier devient chaque jour 
plus populaire. Partout où il passe ont lieu 
des manifestations contre la guerre. 

L"n dehors des militaires, on ne voit plus 
d'Allemands ni d'Autrichiens à Constanti-
nople. Enver-Pacha demeure le seul maî-
tre do l'armée, et agit en dictateur. 

Poste de Ravitaillement 
de Sous-Marins détruit 

Chio, 17 juillet. — Un aviateur britan-
nique a réussi à détruire les dépôts de pé-
trole pour les sous-marins allemands à 
Smyme. Deux sous-marins allemands se 

\ trojxyaient dans le sptk 

Bombes autrichiennes 
sur Bari 

Rome, 17 juillet (officiel).. ~- Ce matin, 
trois aéroplanes autrichiens ont survolé 
Bari et lancé huit bombes. Trois person-
nes ont été tuées et plusieurs autres bles 
sées. Il n'y à pas eu de dégâts matériels. 
La population a gardé un calme parfait 

L'Espionnage auSrichien 
Rome, 17 juillet. — Les Autrichiens, en 

évacuant la plaine du Bas-Isonzo ont lais-
sé la même organisation d'espionnage que 
les Allemands avaient laissé en Champagne 
après la retraite de la Marne. Plusieurs 
généraux de brigade durent changer de 
quartier. Les batteries commençaient à 
peina le feu que l'ennemi les répérait et 
les contraignait à se déplacer. Dans la ma-
tinée, un aéroplane survola et bombarda 
tous les pays où se trouvait l'état-major de 
nos différents corps d'armée. 

Les espions profitaient des égards que 
nous témoignions aux populations italien-
nes pour exercer plus aisément leur mé-
tier. Mais la patience a des limites, et la 
guerre a ses exigences. Dans les villages 
où l'on ne parvint pas à découvrir les cou-
pables, on fit place nette en expulsant tous 
les habitants capables de nuire. Ailleurs, 
on dut procéder à des punitions exemplai-
res. Une nuit, enfin, on comprit que l'enne-
mi avait perdu ses complices. L'artillerie 
italienne put alors travailler. 

LES NEUTRES 
Les Précautions miîiîairca 

roumaines 
Bucarest, 17 juillet. — Tous les hommss 

appartenant à la milice des contingents 
1893, 1894, 1895, 1896, qui n'avaient pas 
été convoqués jusqu'à présent, viennent 
de recevoir l'ordre d'avoir à se présenter 
au bureau en vue de leur mobilisation 
éventuelle. 

De même tous les hommes en congé ou 
appartenant à la réserve qui ont changé 
de domicile ont été invités par voie d'af-
fiches à fournir immédiatement aux auto-
rités militaires leur nouvelle adresse. 

Les Marchandages 
furco-bullgares 

Sofia, 17 juillet. — La Turquie est dis-
posée, en principe, à céder une portion de 
son territoire à la Bulgarie dans un intè-
térêt de bon voisinage. Le seul point en 
litige est la délimitation du territoire d'An-
drinople. 

La Turquie voudrait y comprendre la 
faubourg de Karagatch avec la gare, 
mais les Bulgares s'y opposent à cause 
de l'interruption qui en résulterait du 
raccordement direct avec la Bulgarie nou-
velle. 

L'Aviation en Amérique 
Londres, 15 juillet. — Edison, appelé par 

lo gouvernement américain a diriger le 
nouveau département des inventions, a 
désigné comme collaborateurs Orville 
Wright, le constructeur du premier aéro-
plane, et Jord, fabricant d'automobiles, 

Orville Wright a exprimé la conviclion 
que la tactique militaire de l'avenir oblige-
ra à faire usage des avions en groupes 
nombreux pour la destruction des ponts, 
de-i bases de ravitaillement et des lignes de 
communications. Orville Wright admet 
que le développement de l'aviation a été 
moins rapide aux Etats-Unis qu'en Euro-
pe; mais il est sûr qu'avec l'expérience de 
la guerre et ses ressources inventives, l'A-
mérique pourra bientôt préparer das sur-

prises à l'Eurpiter 

Avions allemands chassés 
de Dunkerque 

Dunkerque, 17 juillet. — Une sérieus«( 
alerte a eu lieu mardi. Pendant une bonne 
demi-heure, des aviatiks et des albatros 
tentèrent au nombre de cinq de survoler! 
la ville. Les canons de protection fonc- ^ 
tionnèrent et les avions durent s'enfuifi 
vers la mer. 

Le lendemain matin, vers sept heures, 
plusieurs aéroplanes du type aviatiki 
étaient signalés de différents points de laV 
région faisant route sur Dunkerque. Les 
artilleurs des batteries spéciales installées' 
aux abords du camp entrèrent en actioa 
dès l'apparition du premier avion boche., 
Celui-ci jugea inutile d'insister, fit demi* 
tour et disparut dans la direction du sud« 
est. Les autres aviatiks n'arrivèrent mê-< 
me pas en vue de Dunkerque. 

Comme la veille, ils auraient lâché sans 
résultat quelques bombes dans les dunes* 7 

HOUVELLES DIVERSES 
PODR SAUVER LA PATRIE 

Une Manifestation 
des Femmes de Londres 

Londres, 17 juillet. — Une grande dé«i 
monstration effectuée par les femmes qui ■ 
demandent le droit de servir la patrie à 
cette heure suprême de son histoire a eu 
lieu à Londres cet après-midi. Une vasta 
procession s'est formée sur le quai de la; 
Tamise, d'où elle a commencé à partiri 
vers trois heures et demie. 

Malgré le temps pluvieux, les femmes 
ne portaient pas de parapluies. Chacune 
des cent vingt-cinq sections était précédée 
d'un étendard magnifique avec des inscrip-
tions, entre autres celles-ci : 

« Les hommes doivent se battre; les fem-
mes doivent travailler. Nous sommes dé* 
terminées à sauver la patrie. Afin de ré* 
duire le kaiser, faisons des obus. Deman< 
dons un service de guerre pour tous. » V 

La procession comprenait des femmes' 
riches auz noms historiques, titrées, qui 
marchaient côte à côte avec des travail-
leuses, des demoiselles de magasin, etc.-

On estime que la procession comptait 
40,000 femmes et que bs assistants étaient 
au nombre de 100,000. Une députation ren-
dra visite au ministre des munitions, qui 
l'attend. Il lui répondra d'une tribune qui 
a été édifiée devant le bureau du minis. 
tère, à six heures. 

La Crise minière 
ECHEC DES NEGOCIATIONS A 

Londres, 17 juillet. — Les représentants 
des mineurs grévistes qui ont eu hier una 
entrevue avec M. Runciman sont retour-
nés à Cardiff n'ayant pas réussi à trouver 
une solution des difficultés actuelles. 

Les représentants se réuniront de nou-
veau à Cardiff lundi. 

Londres, 17 juillet. — Les patrons mi-
niers ont pris des arrangements. Ils ver-
ront M. Runciman encore lundi matin. 

La Remise de la Croix de Guerre 
aux Parents des 

Militaires décédés 
Le ministre de la guerre vient de fairef ^ 

ajouter ce qui suit entre les premier et 
deuxième alinéas du chapitre 6, paragra-
hpe 5 (dispositions spéciales à la remisa 
de la croix de guerre aux parents des miu"* 
taires décédés) : 

« Les extraits d'ordres du jour concer-
nant les intéressés sont adressés à leur, 
famille par les commandants de dépôts 
qui les reçoivent des chefs de corps sue 
le front a  * 

La Rentrée de l'Or 
Paris, 17 juillet. — Par une circulaire 

adressée aux inspecteurs d'Académie, la 
ministre de l'instruction publique vient 
d'inviter les instituteurs et institutrices à 
faire comprendre aux parents de leurs élè--. 
ves l'importance pour la défense national 
le du versement de l'or aux caisses de 
l'Etat. Les maîtres de l'enseignement pri-
maire, qui se sont associés depuis le dé-
but de la guerre à toutes les œuvres pa-
triotiques, s'empresseront de répondre à 
l'appel du gouvernement en donnant à 
nos concitoyens tous les renseignements 
utiles pour faciliter l'échange de la mon-
naie d'or contre les billets de la Banque 
de France. 

Le 14 Juillet à Madagascar 
Tananarive, 15 juillet. — Les principaux 

notables malgaches, réunis à Tananarive 
à 1 occasion de la Fête nationale, ont de« 
mandé au gouverneur général de transX 
mettre au ministre des colonies l'expres-
sion de leur loyalisme et de leur absolu 
dévouement à la mère-patrie 

En faisant part au ministre des senti-SS? M*?1 PaF la Population indi< 
fprnrMa'^ ^ S Mt ^ 6gWement l'in-
terprète des vœux ardents que forment 
pour nos armées tous les Français co-
lons et fonctionnaires, de la grande île 

Les représentants consxilaires à Tana-
narive des puissances alliées ont tenu à" 
s associer à cette manifestation et on* 
donné au gouverneur général les marques 

tre Jays ^ de leUr amitiô 

Les Renseignements ^ 
sur les Prisonniers de Guerre 
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Le Torpi 
du " Lositania" 

FIN DE L'ENQUETE 
Eondres, 17 juillet. — Lord Mersey, pré-

sident du tribunal chargé d'examiner le 
icas de la destruction du « Lusitania » vient 
ce prononcer son jugement. 

Le jugement porte que le « Lusitania » 
rit coulé par des torpilles lancées par un 
Fous-marin allemand dans l'intention non 
seulement de couler le navire, mais aus-ù 
de détruire les vies des passagers; 

Que le « Lusitania » n'était pas armé; 
Qu'aucun avertissement ne lui tut don-

hé par le sous-marin de son intention de 
l attaquer; 

Qu'aucune demande ne fut faite au « L-.i-
Bitania » de s'arrêter, et qu'aucune occasion 
de s'échapper ne fut donnée aux passagers 
par le sous-jnarin; 

Que le <( Lusitania » ne portait ni muni-
tions spéciales, ni canons, ni canonniers, 
ni troupes, et que, par conséquent, le na-
vire ne violait pas les lois des Etats-Unis; 

Que le «Lusitania» portait des bottes 
'de cartouches, mais que celles-ci avaient 
été déclarées dans le connaissement, et 
qu'il n'y avait pas d'autres explosifs à 
bord; 

Que l'amirauté avait pris toutes les pré-
cautions nécessaires, mais qu'à certains 
égards le capitaine Turner ne suivit pas les 
conseils à lui donnés par l'amirauté. 

Néanmoins, l'avis de lord Mersey est 
que le capitaine Turner ne mérite aucun 
blâme; que tout le blâme, en ce qui con-
cerne la cruelle destruction d'existences 
dans cette catastrophe, retombe sur ceux 
qui ont projeté et commis le crime. Lord 
Mersey croit que tout le possible a été fait 
pour lancer les chaloupes et sauver les 
passagers après que le « Lusitania » <s été 
torpillé. 

LA PETITE GIRONDE t^m^ù^m^^. BsananEBBasBBassit 

DÉPÊCHES r 
PB LA JOURNEE 

Mines dans le Canal de Suez 
Le Caire, 17 juillet. — Les Allemands 

n'ont pas manqué de profiter des bateaux 
neutres qui franchissent le canal de Suez 
pour essayer d'arrêter le trafic en mouil-
lant clandestinement des mines ou en 
essayant de produire des voies d'eau qui 
auraient obligé un bâtiment à couler en 
plein canal. Les habiles pilotes anglais 
et français du canal ont réussi jusqu'à 
présent à déjouer les ruses grossières des 
agents allemands, qu'on retrouve partout 
sous des formes diverses. 

Découverte de Tubes 
empoisonneurs 

Amsterdam, 17 juillet. — Un chalutier 
anglais a repêché, dans la mer du Nord, 
quatre tubes de verre de grandes dimen-
sions contenant des gaz asphyxiants et 
qui paraissent provenir d'un appareil aé-
rien allemand. Ces tubes ont été confis-
qués par les autorités militaires, qui vont 
analyser leur contenu. 

Le Kronprinz serait jugé 
à sa valeur par ses Hommes 

Amiens, 17 juillet. — S'il faut croire des 
prisonniers appartenant à l'armée du 
kronprinz et capturés au cours des ré-
cents engagements, le prince impérial est 
devenu très impopulaire parmi les offi-
ciers supérieurs allemands, qui discutent 
ouvertement entre eux tes fautes de tac-
tique et condamnent sévèrement l'indiffé-
rence cynique avec laquelle il sacrifie la 
vie de ses hommes. 

y a 44 ans 
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L'occupation allemande en France. — 
Af. Thiers a insisté auprès du général de 
Manteuffel pour hâter l'évacuation des 
forts de Paris et des déparlements de 
l'Oise, de Seinn-et-Oise et de Seine-et-
Marne, pour réduire le plus tôt possible 
l'armée d'occupation d* 50,000 hommes en 
Champagne et dans la Lorraine française. 

La « Gazette de Cologne » déclare que la 
situation de la France ne présente pas en-
core de garanties de sécurité suffisantes 
pour autoriser l'évacuation des départe-
ments occupés. Le journal officieux alle-
mand ajoute que la presse française prê-
che la haine des Allemands et que l'Alsace 
est agitée. 

« Si elle attend, dit la « Gironde », pour 
conseiller l'évacuation, que l'Alsace ché-
risse la Prusse et que les journaux fran-
çais chantent la loyauté de l'Allemagne, 
nos malheureux compatriotes du nord de 
la Seine risquent de garder jusqu'à la fin 
du monde les garnisaires d'outre-Rhin. » 

Par l'Art. — Pour les Blessés 
L'Association fédénative des artistes de la 

18e région a été autorisée, par arrêté préfec-
toral, à émettre une série de cinq mille bil-
lets, à 0 fr. 50, pour liquider les 95 lots non 
réclamés lors de la grande tombola des 
beaux-arts. 

Cette loterie, dite de liquidation, aura le 
même succès auprès du public bordelais, 
puisque pour le même but — pour la Croix-
Bouge — elle perrcettpa' d'ajouter une belle 
obole aux sommes déjà versées par l'Asso-
ciation. 

Tous, pour les Sociétés de secours aux 
blessés militaire*, montrons donc la même 
inlasssable. activité. Allons voir les beaux 
lots exposés à l'angle du passage Sarget et 
du cours de l'Intendance, et donnons ces 
dix petits sous contre le billet vert : qui 
donne aux blessés prête au drapeau 1 

Pharmacies ouvertes le 18 Juillet 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, S7. — Route 

de Saint-M-e<lard, 37. — Rue du Parlement-St?-
Catherlne, 30. — Allées Damour, 36. — Rue de 
la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque. 269. — Rue 
d'Ornano. 45. — Rue du Tondu, 81. — Rue de 
Pessac, 168. — Place d'Aquitaine, t. — Place des 
Capucins, 30. — Rue de Belles, 68. — Cours de 
Toulouse, 273. — Mespliez, à Saint-Augustin. 
— Chemin de Tivoli, 74. — Brouquil. i Talence. 
— Rue Fondaudège. 79. — Place Gambetta, U. 
— Rue Jean-Burguet. 28. — Cours Portai, 46. 
— Place du XlV-Julllet 

Le Soulèvement des Musulmans 
Athènes, 17 juillet. — A la suite du dé-

sarmement des Albanais du Nord par l'ar-
mée monténégrine, les tribus musulmanes 
des régions de Grasnitche, de Gachi et de 
Chenussi, se sont soulevées et ont coupé 
les communications entre Diakovo et Ipek. 

Les Monténégrins, appuyés par des dé-
tachements de troupes serbes, ont défait 
les insurgés de Gachi et de Chenussi. Gras-
nitche résiste encore. 

Ce que disent les Journaux 
Le Latin 

De M. René Doumic, de l'Académie fran-
çaise, dans le Gaulois : 

« Est-ce donc que, pour bien écrire en 
français, le latin est indispensable ? Ne 
cite-t-on pas des exemples du contraire ? 
On en cite, qui sont George Sand et Veuil-
lot. Ce sont eux que l'on cite toujours. 
Peut-être ne faudrait-il pas exagérer la 
place que tiennent dans l'histoire de notre 
littérature ces deux écrivains diversement 
remarquables. Mais, d'ailleurs, leur exem-
ple ne prouve rien. Il se peut que des 
écrivains particulièrement doués aient eu 
d'instinct le don de notre langue. Ce sont 
ies exceptions, et il n'y a pas lieu d'en 
faire état dans un raisonnement général. 
Chez nous, héritiers de la langue et de 
la civilisation latines, le latin êst à la ra-
cine. Sans lui, l'enseignement du fran-
çais — si développé, si ingénieux, si in-
tensif qu'on l'imagine, — manque de base. 

» Parmi les membres du conseil supé-
rieur, il n'en est pas un qui ignore cette 
vérité de bon sens, cette vieille vérité, et 
à qui son expérience personnelle ne l'ait 
confirmée. Si donc ils veulent sincère-
ment le relèvement des études françaises 
— et nous n'avons aucune raison d'en 
douter — ils n'iront pas chercher bien loin 
le remède : il y en a un et il n'y en a 
qu'un seul, en dehors duquel tout n'est 
que palliatif. Ils commenceront par nous 
rendre, dans leur intégrité de jadis, les 
études latines. C'est le moyen et c'est l'u-
nique moyen. 

» Si vous voulez que nos enfants sa-
chent le français, apprenez-leur le latin. » 

Contradiction 
De Polybe, dans le Figaro : 
« On n'a pas remarqué assez une nou-

velle contradiction cynique de la diploma-
tie austro-allemande. C'est en même temps 
qu'elle somme les Etats-Unis d'Amérique 
d'arrêter le trafic des armes et des muni-
tions, que sa maîtrise des mers permet 
seulement à la Quadruple Entente, et 
qu'elle somme la Roumanie de s'ouvrir à 
ce même trafic, indispensable a la défense 
de Gallipoli et de Constantinople. Au nom 
de quel droit? D'un seul, toujours le même, 
indifféremment au service des causes les 
plus opposées: du droit de la Force. D'une 
Force qui a été ascoutumée à tout voir 
plier devant et elle et qui, ne se faisant 
plus guère d'illusions à elle-même, essaie 
d'en faire aux autres par un surcroît d'in-
solence. 

» Remarquez encore qu'il n'y a pas une 
nation qui, depuis un demi-siècle, ait pra-
tiqué plus que l'Allemagne le commerce 
des armes et des munitions et y ait ga-
gné plus d'argent. Elle n'a pas cessé d en 
vendre à tout le monde, à ses amis et aux 
ennemis de ses amis, simultanément aux 
Japonais et aux Russes, aux Balkaniques 
et âux Turcs, aux Italiens et aux Tripo-
litains, sans distinction, pouvu qu'on les 
payât 

» Si la Roumanie persiste, et comment 
ne persisterait-elle pas ? dans sa prohibi-
tion, à quoi servira-t-il aux Turcs de rap-
peler de Syrie et d'Anatolie leurs derniè-
res divisions, de ne laisser qu'une couver-
ture cruellement usée en Mésopotamie, et 
au Caucase? » 

Linsingen est en faveur 
Genève, 17 juillet. — L'empereur Guil-

laume vient de conférer au général de 
Linsingen la couronne de chêne de l'ordre 
Pour le Mérite et le litre de Maréchal 
avec le glaive de la croix de commandeur 
de l'ordre de Hohenzollern. 

L'empereur François-Joseph a conféré 
au général de Linsingen la croix du Mé-
rite militaire de Ire classe avec' les glaives* 

 ç 

Les Anciens Exemptés 
et tes Inaptes soum» 

à !a Visite de trois Médecins 
Paris, 17 Juillet-— Les anciens exemp-

tés classés dans le service auxiliaire par 
les conseils de révision de la classe 1915, 
bien qu'incorporés après le 1er janvier 
1915, doivent, s'ils n'ont pas subi la visite 
des trois médecins, la subir au moins une 
fois. 

Les hommes des bataillons d'étapes de 
la zone des armées reconnus inaptes dé-
finitifs par la commission des trois méde-
cins doivent être aussi examinés tous les 
deux mois par la commission des trois 
médecins comme tous les inaptes. 

 & 

L'Affaire des Libelles 
anarchistes 

Paris 17 juillet. — On se souvient qu'au 
début de l'hiver dernier, l'attention de la 
police fut éveillée par une abondante dis-
tribution faite à domicile, au moyen de la 
poste, d'odieux libelles, au nombre de 
trois, qui portaient ces titres : « J'accuse », 
« On nous ment », « On nous trompe », as-
sez pauvrement rédigés. Ils rappelaient les 
écrits et les discours anarchistes d'avant 
la guerre, s'élevaient contre les atrocités 
des combats, invitaient à la désertion, ré-
clamaient la paix à tout prix. 

Une enquête fut ouverte et amena l'ar-
restation, à Saint-Tropez, dans le Var, 
de l'anarchiste Roulot, dit Lorulot, dont 
il fut tant parlé à l'époque du procès des 
bandits tragiques, et celle de son hôte, un 
anarchiste millionnaire, nommé Prouvost. 
D'autres arrestations eurent lieu plus tard 
à Paris : celles de trois libertaires, les 
époux Donnadieu et un nommé Hureau, 
demeurant ensemble rue Gay-Lussac. 

Aucune preuve de culpabilité n'ayant 
pu être relevée contre Roulot, dit Lorulot, 
il a bénéficié d'une ordonnance de non 
lieu. Prouvost, un instant, avait semblé 
ne pas jouir de ses facultés et avait été 
soumis à l'examen d'un médecin allâniste. 
Reconnu pic' lement responsable, il est 
renvoyé devant le troisième conseil de 
guerre, ainsi que les autres inculpés. 

«En expédiant ces factums, dont je 
payais l'affranchissement, déclare-t-il, je 
n'avais pas l'intention de faire de la pro-
pagande coupable. Je considérais cela 
comme de la simple et libre discussion 
d'idées. D'ailleurs, je m'en aperçois au-
jourd'hui, dans tout cela j'ai été une dupe, 
puisque, dans une seule année, ceux que 
j'hébergeais ou à qui j'accordais mes sym-
pathies ont tenté de me taper d'une som-
me de plus de 100,000 fr. » 

* * 

Tragédies paysannes 
Montluçon, 17 juillet, — Les époux Creu-

zieux exploitaient, il y a trois ans, la fer-
me de la Cachetière, dont ils étaient pro-
priétaires à Isle-et-Bardais. Mme Greu-
zieux, âgée de trente et un ans, avait pris 
comme amant le domestique d'une ferme 
voisine, Antoine Deguy, vingt-trois ans. 
En octobre 1912, le fermier Creuzieux mou-
rut à la suite d'une courte maladie, pré-
sentant tous les symptômes d'un empoi-
sonnement, et la rumeur publique accusa 
les amants de l'avoir fait disparaître. 

L'affaire pourtant n'avait pas eu de sui-
tes, lorsque, un an plus tard, Antoine De-
guy, qui convoitait la ferme, ayant deman-
dé la main de sa maltresse et se l'étant 
•vu refuser par le père de celle-ci, tenta 

Les Zones franches 
Voici la réponse de M. Chaumet aux 

deux lettres que nous avons insérées hier 
au sujet des zones franches : 

L'honorable M. Audebert regrette de voir 
« apparaître au lendemain de l'affirmation 
nouvelle de l'accord de Bordeaux cette ques-
tion des zones franches, de nature à diviser 
le commerce et la propriété ». 

Mais si cette question est revenue à l'ordre 
du jour, ce n'est point par mon action per-
sonnelle. C'est la force des choses, le cours 
des événements qui lui a donné une activité 
nouvelle. Dès que les commerçants français, 
préoccupés du lendemain de la guerre, ont 
étudié les moyens de favoriser notre expor-
tation, ils ont inévitablement pensé à l'ins-
titution des ports fra: s. A Marseille comme 
à Bordeaux, on a repris l'étude du problème, 
beaucoup plus complexe que ne paraissent 
le croire mes honorables correspondants, car j il ne s'agit pas seulement de l'exportation 

! de nos vins, il s'agit de toutes nos exporta-
tions. Toutes les branches de notre activité 
économique y sont intéressées. 

Nous avons â concilier notre régime pro-
tectionniste — que nous ne voulons pas et 
que nous ne pouvons pas supprimer ni bou-
leverser — avec les nécessités de notre com-
merce extérieur. L'Allemagne, plus protec-
tionniste encore que nous, avait su trouver, 
avec son esprit pratique, réaliste, les soupa-
pes nécessaires. Elle avait établi un ystème 
d'entrepôts beaucoup plus souple et varié 
que le nôtre. Elle avait Jusqu'à six formes 

| différentes d'entrepôts. Néanmoins, elle avait 
! cru devoir établir dans plusieurs ports, et 
I notamment à Hambourg et à Brème, des zo-
I nés franches. 
| Il y avait là pour nous des indications pré-
i cieuses. 
; Sans doute, le gouvernement va très pro-
! chainement tenir la promesse qu'il nous 
l avait fait© il y a cinq ans de rendre plus li-

béral le régime de nos entrepôts. Mais est-
ce suffisant? Il est naturel que des indus-
triels et des commerçants soucieux do notre 
expansion économiaue à l'étranger se soient 
attachés à la déterminer. La commission de 
commerçants, d'industriels et de propriétai-
res, présidée avec tant de compétence par 
mon ami M. Albert Dormoy, poursuit ses uti-
les travaux. Il suffit de lire le rapport de 
l'honorable M. Camentron pour se convain-
cre que la création de zones franches n'Inté-
resse pas seulement le commerce des vins. 

Elle l'intéresse aussi, indiscutablement 
C'est une question qui pour être subsidiai-
re n'en est pas moins Importante que de 
savoir, dans l'hypothèse où des ports francs 
seraient créés, s'il convient d'y admettre ou 
d'en exclure les vins. 

La commission mixte de négociants et de 
viticulteurs, dont MM. Audebert et Brunet 
invoquent la légitime autorité, est pc•ticuliè-
rement qualifiée pour exprimer à cet égard 
un avis compétent. Chacun, d'ailleurs, con-
serve la liberté d'y adhérer ou de le combat-

Pour rrîoi, je voudrais surtout crue la ques-
tion fût clairement, lovalement posée. 

Lorsque M. Brunet nous demande si les 
johannisberg, les tokay, les marsala pas-
saient par les ports francs, il plaisante; il ne 
discute pas. Qui donc a jamais songé à faire 
transiter nos grands vins de cru, et même 
nos vins de Bordeaux, par les zones fran-
ches t Qui même a revendiqué pour les vins 
qui en sortiraient le droit à l'appellation de 
bordeaux ? Lorsqu'une grande Association 
du Midi prétend que «nous voulons mélan-
ger dans la proportion de 50 % de vins fran-
çais et étrangers importés en franchise, et 
réexporter ces vins comme vins français», 
elle commet une erreur flagrante et elle dé-
nature involontairement, mais profondé-
ment nos projets. 

En zone franche, sauf les lois douanières, 
toutes les lois sont applicables, même la loi 
sur les fraudes,' même la loi sur les appella-
tions d'origine. Bien mieux ! Nous avons ré-
clamé, — mes rapports en font foi, — d'ac-
cord avec le commerce bordelais, qu'on 
frappât d'une véritable ma TOC d'inauthen-
ticite les vins de zones franches. 

Avec ou sans les ports francs, on ne pourra 
donc pas vendre de médoc. de sauternes, de 
bordeaux qui ne soient conformeis aux pres-
criptions légales. -

Pourquoi donc demandons-nous l'admis-
sion des vins dans les zones franches ? Pour 
tâcher de redevenir, sinon l'unique marché, 
du moins le plus grand marché des vins, de 
tous les vins du monde. Tous les étrangers 
ne peuvent pas boire du bordeaux. Ils doi-
vent se contenter de vins Inférieurs. Pour-
quoi ne les leur vendrions-nous pas? Est-Il 
conforme à nos intérêts, j'entends à l'intérêt 
do nos viticulteurs eux-mêmes, de renvoyer 
ces clients à nos concurrents ? Pour ma part, 
1e ne le pense point. Ceux qui auront pris 
l'habitude de nous acheter des vins de car-
gaison, des vins de coupage s'adresseront 
naturellement à nous pour avoir une caisse 
d.o médoc, de saint-émillon ou de sauternes. 
Et nous pourrons d'autant mieux nous assu-
rer leur clientèle que l'abondance du fret 
nous aura permis d établir des relations ma-
ritimes plus régulières et moins onéreuses. 

Charles CHAUMET 

Francis Planté à Bordeaux 
C'est le mardi 27 juillet, à trois Heures pré-

cises, dans la chamelle du Dépôt de mendi-
cité, 95, rue Terre-Nègre, que M. Francis 
Planté donnera le concert spirituel si impa-
tiemment attendu, au bénéfice des Sociétés 
de la Croix-Bouge française. 

L'éminent pianiste ne serait pas sorti de 
sa studieuse retraite si les œuvres de guerre 
ne réclamaient Impérieusement le concours 
de tous ceux qui peuvent alléger les souf-
frances de l'heure présente. Il avait résisté 
aux sollicitations qui l'appelaient ces der-
nières années à l'étranger et en France; 
mais il a été heureux de mettre son talent 
au service de nos vaillantes Sociétés de se-
cours aux blessés. Le récent concert de. Pau 
a été un merveilleux succès pour l'artiste — 
et pour la caisse des bénéficiaires; le concert 
spirituel de Bordeaux sera plus fructueux 
encore. 

Le programme comprend des morceaux de 
caractère religieux, descriptif ou héroïque 
de Beethoven, Chopin, Liszt, Rubinsteln et 
César Franck, admirablement appliqués aux 
sentiments qui nous animent tous çn ce mo-
ment. .On sait quelle expression personnelle 
dans la fidélité au texte et à la pensée de 
l'auteur sait donner le maître Francis Plan-
té. Il triomphera dans ce beau programme, 
que nous publierons bientôt. 

La location est ouverte sans augmentation 
de prix chez M. Bermond, 9, rue Sainte-Ca-
therine. Toutes l'es places seront numérotées. 
Transept, 8 fr.; nef. 5 fr. et 3 fr. 

Les places s'enlèvent déjà; il faut se hâter 
si l'on veut assister à cette fête unique de 
l'art et de la charité.  . 
Un Important Convoi de Blessés 

français de Passage à la Gare 
Saint-Jean 

Vendredi, à vingt-deux heures vingt, un 
convoi do 180 blessés français, venant de 
Creil, où ils furent évacués antérieurement, 
est arrivé en gare Saint-Jean. Le personnel 
sanitaire, les infirmières de la Croix-Bouge 
leur ont offert des soins et des rafraîchisse-
ments; après quoi, le train a quitté la gare. 
Ces blessés vont être répartis dans divers 
hôpitaux de la région. 

M. le Maire de Bordeaux est venu saluer 
les braves qui ont donné leur sang pour la 
patrie. 11 a su trouver pour chacun des pa-
roles très réconfortantes. 

Transfert de Prisonniers boches 
Vingt prisonniers boches, venant du camp 

de concentration de Blaye, sont arrivés en 
gare Saint-Jean vendredi, à quinze heures, 
et en sont repartis à dix-sept heures vingt, à 
destination de Villsuave-d'Ornon, où ils se-
ront employés aux travaux de la fenaison. 

Rareté des Tissus 
L'envahissement de la région de Lille a 

provoqué de grandes difficultés dans l'ap-

Erovisionnement de divers genres de tissus, 
a COMPAGNIE FRANÇAISE s'est assuré, 

dès le début de l'année, la production d'im-
portantes fabriques d'un pays devenu notre 
allié. Depuis quelques jours, les arrivages 
sont constants dans nos magasins et des 
stocks considérables en : 

SEBGES, GABABDINES, LAMI3RS et au-
tres LAINAGES sont déjà constitués. 

Toutes ces marchandises seront r "artes à 
des prix raisonnables et tout à fait hors 
cours pour la période que nous traversons. 

Afin d'en éviter l'écoulement trop rapide et 
pour le profit du plus grand nombre, nous 
ne livrerons à chaque acheteur qu'une quan-
tité limitée. 

Visitez nos rayons : COMPAGNIE FRAN-
ÇAISE, 75-79, cours d'Alsace-et - Lorraine, 
BORDEAUX, et veuillez excuser la Direc-
tion si le personnel réduit dont elle dispose 
ne peut vous servir avec ln rapidité habi-
tuelle. 

Voir nomenclature des prix <Jme page. 

Petite Chronique 
On a vole vendredi une charrette à bras 

valant ïdO fr. et appartenant à M. Prat, mar-
chand de beurre et de fromages, rue des Me-
nuts, 51. 

— La bicyclette de M. Théodore Dufourg, 
garçon de pharmacie. L'enlèvement du vélo 
a eu Heu devant une maison de la rue Sainte-
Catherine, où il avait été laissé un instant 
par son propriétaire. 

On a écrouô un charretier et un arrimeur, 
tous deux inculpés de menus vols. En outre, 
Jean D... manœuvre, quai de Bacalan, inter-
dit de Kéjour. a été mi* à l'ombre. 

On a retiré de la Garonne le corps d'un in-
dividu paraissant âgé de soixante-cinq ans. 
Il a été transporté à la Morgue aux fins 
d'identification. 

On a transporté et admis à l'hôpital Saint-
André un inconnu qui, vendredi matin; était 
tombé malade quai Louis-XVÏii-

Théâtre de l'Apoïio 
En matinée, à 2 h. 1/2 

En soirée, à 8 h. 1/2 

LAKMÊ, avec Fernand Lemaire 
et Mlle Mathieu-Lutz 

En raison du temps incertain, la représen-
tation de «LAKME» qui devait être donnée, 
en matinée, au Grand Théâtre de la Nature, 
aura lieu, avec la même distribution, EN 
MATINÉE, à deux heures et demie, et EN 
SOIRÉE, à huit heures et demie, au THEA-
TRE DE L'APOLLO, quel que soit le temps. 

« Lakmé », l'opéra de Léo Delibes, sera 
donné avec le précieux concours de Fer-
nand Lemaire, le brillant ténor de l'Opéra-
Con.-ique, qui chantera le rôle de Gérald, 
une de ses plus belles interprétations. 

Mlle Mathieu-Lutz, de l'Opéra-Comique, 
interprétera Lakmé, où elle reste incom-
parable, t 

M. Ferron, de l'Opéra, fera apprécier une 
fois de plus sa belle voix dans son interpré-
tation de Nilakanta. 

Les autres rôles seront tenus par : Mlle 
Beaumont, de l'Opéra (Malika) ; D. Bédué 
(Frédéric); Mlle Mor/.ier, de l'Opéra (MIFS 
Hélène) ; Mlle Cassari, de l'Opéra-Comique 
(Miss Pose); M. Lambrette (Hadji). 

Au deuxième acte: «Ballet Hindou». H-
glé par M. Belloni, dansé par Mlles Dina 
Lorenzi, Blanche Delcher et le corps de 
ballet. 

Mlle Dina Lorenzi dansera les deux va-
riations de la 
Delibes 

A ïa fin du spectacle, M. Fernand Le-
maire chantera le «Chant du Départ». 

Mm Paul Andral, du Théâtre du Vaude-
ville, l'aimable artiste dont le nom est si 
sympathicruement connu à Bordeaux, où 
elle est de passage, déclamera l'«Ode à 
la Belgique », de Renaitour, et « Le Réveil », 
de XXX. 

Mise en scène de l'Opéra-Comique, réglée 
par M. Dubois. 

Vaeelîî©ns, vaecisi©îBsl 
Le conseil d'hygiène a pris la sage mesurt 

d'inviter les populations, par tous lesjanoyens 
en son pouvoir, à se faire vacciner oyutre la 
variole et contre la typhoïde. 

Est-ce le minuscule coup de lancette, est-ce 
l'injection sous-cutanée d'une certaine dose 
de sérum liquide ? Le fait est que le publia 
ne se laisse pas vacciner sans une certaine 
hésitation, généralement injustifiée, je me 
hâte de le dire, car nier l'efficacité de ces 
mesures d'hygiène serait une hérésie. 

Heureusement, un immense progrès vient 
d être accompli par MM. A. Lumière et Ghe-

ier'T
Q,J1' dacs l€urs modernes laboratoi-

res de Lyon-Monplaisir, sont arrivés à trou-
ver une préparation polyvalente, l'Entéro-
vaccin Lumière qui, introduite dans l'orga-
Si. *. *paï. V0le Rastro-intestinale, provoque 
r^tJiéact''in.Immunisante non seuiemenl SSSr.nl baC1H!i d;Eberth (fièvre typhoïde), 
5a ,„aF

 (
' ™miB Ies bacilles paratyphiques 

Poul™&ltaMî, bactérium-coli-commun, que 
ou m^lî1 s tomes ies entérites-sèches 
tt r'Sbr?DeDSfs' dans la . dysenterie, etc.. etc. Ce sont, ne l'oublions pas les ma 

èstivaie^1 SéViSS6nt 16 Pi" ^.pôrtode 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Pauillac 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 

frand bateau à la disposition du public, le 
imanebe 18 juillet, pour effectuer une pro-

menade en rivière avec arrêt à Pauillac. 
Prix des places, 1 fr, 25 par personne 

(aller et retour. 
Les billets seront mis en distribution le 

jour de l'excursion à partir de midi et de-
mi, au ponton central, place Richelieu, 
d'où le bateau partira à une heure et demie 
au plus tard. 

Le départ de Pauillac, pour le retour, 
aura lieu à cinq heures du soir. 

Avis aux Réfugiés français 
Les réfugiés français trouveront au siège 

du Comité, U, rue Frère, la liste et les 
adresses des maisons de commerce de la Gl-

, mode, et particulièrement de Bordeaux, qui 
d assassiner ce dernier de deux coups de, ! veulent bien consentir une remise sur tous 

Travailler, produire 
De M. Urbain Gohier, dans le Journal : 
« Le rôle des civils est de travailler. La 

réorganisation du travail et le réveil de 
l'activité économique ont une importance 
capitale dans le programme de la vic-
toire. 

» Il nous faut des hommes : nous les 
avons; il nous faut des canons et des 
munitions : nous les aurons; il nous faut 
de l'argent : et la question so pose alors, 
s'il vaut mieux en tirer toujours de nos 
tirelires, de nos bas de laine, ou s'il vaut 
mieux en gagner par un effort de. produc-
tion. 

» Cette guerre aura été pour les com-
battants une rude école d'énergie; empê-
chons qu'elle ne devienne pour les non-
combattants une école de paresse. 

n Nous sommes un peuple économe; 
nous avons des économies dans tous les 
coins; nous en retrouvons toujours pour 
souscrire aux affaires les plus extrava-
gantes; nous en retrouvons aujourdhui 
pour alimenter le trésor de guerre; l'or 
jaillit de mille cachettes pour couvrir les 
obligations et les bons de la Défense na-
tionale ou simplement pour renforcer la j 
réserve métallique de la Banque. Mais 
il y a une limite. L'abondance de cet or 
assure notre triomphe, si elle ne nous 
pousse pas à l'insouciance; elle devien-
drait funeste, si nous y trouvions prétex-
te à l'inaction. » 

fusil. Les balles n'atteignirent point leur 
but, et Deguy, déclaré irresponsable par 
un médecin aliéniste, s'en fut retrouver la 
fermière. Celle-ci voulut le fuir et se plaça 
comme domestique à Saint-Amand-Mont-
rond. Deguy, dont tout le rêve s'écroulait, 
tenta alors de l'assassiner elle aussi le 5 
avril 1915, en lui martelant le crâne avec 
une bûche, puis en l'étranglant. Dérangé, 
il ne put consommer son forfait. 

Arrêté, il déclara que le fermier Creu-
zieux avait naguère été empoisonné par 
sa femme avec de l'arsenic. Mme Creu- j 
zieux, de son côté, rejeta la responsabilité i 
du crime sur son amant, et au cours de j 
l'instruction devint folle. Elle est internée i 
à l'heure actuelle. Quant au misérable De- j 
guy, condamné à treize mois de prison ; 
par le tribunal de Saint-Amand-Mônt- i 
rond pour tentative de meurtre, il va être 
mis' à la disposition du parquet de Monthi-j çon, qui va s'occuper rj'éclairci.r le mystè-
re entourant la mort du fermier Creuzieux. 
Le cadavre de celui-ci va être exhumé et 
l'analyse des viscères pratiquée. 

achats faits par eux 
Les membres du Comité sont heureux de 

profiter de cet avis pour adresser leurs re-
mercîments sincères à ces commerçant.*, 
ainsi qu'aux autres maisons qui voudront 
bien leur faire connaître leurs adresses et 
remises à consentir. 

Dans le Sud-Ouest africain 
ETAT DE SIEGE 

Prétoria, 17 juillet — Le général Botha 
a proclamé l'état de siège dans tout le 
territoire connu jusqu'à présent comme 
constituant le Sud-Ouest africain alle-
mand. 

La Distribution des Prfx 
au Lycée de Jeunes Filles 

La distribution des prix a eu lieu le 
lundi 12, au lycée de jeunes filles, pour les 
élèves des classes primaires, le mardi 13 
pour lés élèves des classes secondaires, dans 
le réfectoire de l'internat, aimablement mis 
à la disposition de Mmo la Directrice par M. 
le Médecin-Chef de l'hôpital temporaire nu-
méro 21. 

L'exiguïté du local n'a pas permis aux fa-
milles d'entendre proclamer les succès obte-
nus par leurs enfants; mais les résultats des 
examens, des concours, sont là pour affir-
mer que le travail, malgré les difficultés 
matérielles, est resté digne des traditions du 
lycée de jeunes filles dè Bordeaux. 

Un Débarquement de Bœufs 
d'Amérique 

Vendredi, dans la matinée, un millier de 
superbes bœufs, provenant du bas Canada, 
arrivés la veille a Bordeaux, ont été débar-
qués, sur le quai du Bassin à flot numéro 2. 
L'opération, commencée dès cinq heures, se 
terminait à huit heures trer.te. 

Ces ruminants, qui vont contribuer au ra-
vitaillement, offreit, malgré la longueur du 
voyage, un bel aspect. Les autorités militai-
res de l'intendance assistaient au débarque-
ment.  » 

Actes de Probitt 
• HW Cazeaux, rue Prévôt, à Bruges, avait 
perdu un sac-à-main contenant une somme 
de 582 fr. Il a été trouvé par M. Cazenave, 
au Pont-de-Larroque, qui l'a rapporté à la 
propriétaire dès qu'il l'a connue. 

Toutes nos félicitations à ce brave ci-
toyen.  $ 

Deux Voleurs arrêtée 
Ces jours derniers, l'autorité militaire de 

Bordeaux avait été avisée que deux Espa-
gnols, Gabriel G..., âgé de trente ans, et Ni-
colas, son frère, âgé de quarante ans, em-
ployés comme convoyeurs à bord d'un na-
vire transportant un chargement pour le ra-
vitaillement, étaient descendus a La Bo-
clielle. Ils avaient commis un vol de four-
rages et de grains. Prévenus de leur arri-
vée à Bordeaux, les agents Gayan et La-
baylette, de la brigade de l'inspecteur 
Anouilh, les arrêtèrent samedi matin, cours 
Saint-Jean, et les mirent à la disposition 
des autorités de la place. Les deux Espa-
gnols, après interrogatoire, furent écroués 
à la prison militaire, en prévention de con-
seil de guerre.  : ~« 

Accident mortel 
Un Ouvrier électrocuté 

. Samedi matin, un peu avant onze heures, 
un terrible accident, suivi de mort d'hom-
me, a jeté le trouble dans l'usine d'électri-
cité de la rue du Temple. Voici les faits 
qu'une enquête personnelle a pu nous révé-
ler : 

L'ouvrier Edmond Ladoux, domicilié 108, 
cours d'Espagne, se livrait dans l'usine à 
des travaux de propreté au poste de distri-
bution de la rue Poquelin-Molière. Il se 
trouvait sur une plate-forme à quelques 
mètres de hauteur, occupé à faire le nettoya-
ge des barres supérieures du tableau, quand 
li entra en contact, sans doute par suite 
d'un faux mouvement ou d'un instant d'inat-
tention, avec la partie inférieure du tableau, 
qui était sous tension. 

Contrairement â ce qu'on pourrait pen-
ser, il ne fut pas tué sur le coup. Mais il so 
fit une horrible plaie à la cuisse, et il suc-
comba autant à l'hémorragie que par élec-
trocution. En outre, il toucha d'autres fils 
en se débattant, ce qui occasionna une sorte 
d'explosion et un court-circuit. 

Pour retirer le corps de Ladoux, qui était 
resté suspendu à une certaine hauteur, il 
fallut couper le courant, puis aller chercher 
des échelles. Quand le malheureux fut des-
cendu, il avait cessé de vivre. Ce fut en 
vain qu'on essaya de le ranimer avec des 
révulsifs et des tractions de la langue. Le 
docteur Courbin ne put que constater 
le décès, et l'ambulance automobile que les 
pompiers avaient amenée avec leur dili-
gence coutumière s'en retourna à vide. 

M. Edmond Ladoux était père de famille, 
et, détail navrant, son enfant devait venir 
le prendre à midi. 

Le courani ne fut rétabli que plus d'une 
heure après l'accident. Toutes les constata-
tions légales ont été faites. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Préside. :e de M. EYQUEM, vice-président. 
A bord de V « Amiral-Latouche-Tréville », 

le maître d'équipage Lavalon eut à subir 
les violences d'un chauffeur nommé Pierre 
Raoult, âgé do 28 ans, qui le frappa à la 
tète avec une bouteille vide. Un autre ma-
telot aurait tiré sur M. Lavalon un coup 
de revolver qui ne l'atteignit pas, mais il 
a bénéficié d'une ordonnance de non-lieu, 
sa culpabilité n'ayant pas été établie, au 
regard du parquet 

Raoult seul a compara samedi, pour coups 
et blessures volontaires, devant le tribunal 
correctionnel qui l'a condamné à un mois 
de prison. 

— Ont été condamnés ensuite : 
A deux mois de prison, Victor Chermieux, 

charretier, 61 ans, rue de la Benauge, in-
culpé de vol d'avoine commis, près du bas-
sin à flot, au préjudice de l'armée; 

A un mois de prison, l'Espagnol Eduardo 
Nadal, manœuvre, rue Magendie, âgé de 47 
ans, qui a enfreint un arrêté d'expulsion; 

A deux mois de prison, le marin Jacques 
Desqueyroux, 30 ans, rue Achard, inculpé 
d'infraction à un arrêté d'interdiction d© 
séjour. 

VMcin^mHL?88 aut.r.es vaccins, PEntéro-vacçin Lumière aura l'avantage de ne nas 
Pn°iffit redouter„ l'appréhension du-pubUc 
tm

n
i? ™tm*°?e d'absorption gasM-jntet tinale le -net à la portée de tous • enfents 

femmes, adultes, vieillards. ' (3nrants-
I f^li5!^™,' P0UI J-fctenli- une salutaire dé-

« Source», mil et de Léo î?nse cellulaireet humorale tendant -à rendre 
I 1 organisme réfractaire à l'action du virus 

absorbé, de prendre, pendant sept jours con-
sécutifs seulement, deux petites snbérule" 
matin et soir, une heure avant les repas Ces 
petites boîtes d'Ertérovaccin Lumière se trou-
vent dans toutes les pharmacies. 

En cas de difficultés, écrire au dépôt cen-
tral, 9, cours de la Liberté, à Lyon, en en-
voyant la somme de 6 fr. pour tout le traU 
tement. 

Les travaux de MM, Lumière et Çhevrotier 
ont reçu à différentes reprises, depuis deux 
ans, l'approbation de multiples Sociétés sa-
vantes. 

D'intéressantes communications sur les 
heureux résultats de l'emploi de l'Entôrovac-
cin Lumière ont été faites, entre autres par 
MM. le docteur Roux, de l'Institut Pasteur, el 
par M. le professeur Chanveau, du Collège 
de France, pour ne cjter que deux dés plus 
notoirement vénérés. C'est dire, d'un seul 
mot, toute la confiance Qu'on peut accorde* 
à ce nouveau vaccin. 

Docteur J.-P. MAUBAT. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John-
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

K LE CKEMINEAU » avec la troupe de 
l'Opéra • Comique et le maître Xavier 
Leroux. 
Le 25 juillet : festival au Théâtre de la Na-

ture avec Xavier Leroux. Matinée de grand 
gala avec « le Chetnineau », et la distribu-
tion de l'Opéra-Comique : Marie Delna, Ma-
guenat, Jean Pérler, Paillard, Huberty, 
Mme Vallin-Pardo, Debart, etc. 

Le maître Xavier Leroux dirigera l'exé-
cution de son œuvre, et, au début du spec-
tacle, fera exécute* les « Suites Persanes ». 

Après « le Chemineau », il accompagnera 
au piano des mélodies de sa composition, 
qui seront chantées par Marie Delna et M. 
Maguenat, premier baryton de l'Opéra-
Comtque. 

Belle lête d'art en perspectlvi". 

Scala-Tbéâtre 
One excellente partie de music-hall est vi-

vement appréciée par le nombreux public 
qui fréquente ce coquet théâtre. « Pour le 
Drapeau », sketch d'actualité, nous permet 
d'applaudir M. Bullier, du Théâtre des Nou-
veautés, et sa charmante partenaire Mme 
Jane Mary, des Bouffes. « La Nuit blanche » 
soulève lés applaudissements de tous. L'in-
terprétation est particulièrement brillante 
avec la gracieuse Mlle Chabry, du Grand-
Théâtre, bien secondée par le baryton Va-
zelli, de la Gaîté-Lyrique. Pour trois repré-
sentations seulement, la direction vient de 
rengager le célèbre illusionniste Doriano, qui 
flt courir tout Milan au Théâtre-Royal. 

Dimanche, matinée à deux hewes-et demie, 
soirée à huit heures et demie. 

CONVOI FUNÈBREe*Uîr«.M 
K. Naud et leurs enfants,. MM veuve Naudf M»« Mathilde Naud (en religion sœur Ernes» 
tine) M** veuve Tapie et ses enfants, et les 
familles Bécut, Baradat, Robert, Heylt et Du< 
pil prient leurs amis et con naissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de , 

Gilberte NAUD, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, pétite-nièci 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 18 couw 
rant, à quatre heures, dans la chapelle de l'Hô-
pital des Enfants, 168, cours de Bayonne. 

On se réunira à 3 h. 1/2 au dit hôpital. 

AVIS DE DÉCÈS veTy,
V

M™ et° M^au-
rioe Lacoste, et les familles Larran, Audebaud, 
Demeusy, Carme et Désirât ont la douleur da 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la. 
personne de 

M. Octave CLAVERY, 
Ingénieur, directeur du service des eaux) 

dans la banlieue de Bordeaux, capitaine 
territorial au 91e de ligne, déoédé le 

15 Juillet, à Capbreton, des suites 
d'une maladie contractée sur 

le Iront 
Après le service funèbre qui a été célébré à 

Capbreton, le corps a été transféré à Salnt-
Sever pour y être Inhumé dans le caveau de 
la famille. 

Vu les circonstances actuelles, 11 ne»sena pas 
envoyé de lettre de faire part. 

Pour les Serbes 
Nous avons donné hier des Indications sur 

les adresses auxquelles devaient être expé-
diés, à Paris, les dons en nature ou en espè-
ces destinés aux Serbes. Ces indications ne 
visaient que les envois faits par des per-
sonnes habitant autour de Paris. 

Les envois du Sud-Ouest doivent être 
adressés, comme par le passé, à M. Dela-
rue, consul de Serbie, rue Ferrère, 48, à 
Bordeaux. 

La « E'ille du Régiment » 
avec M"' Dyna Beumer, de l'Opôra-

Oomique 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est la 

mardi 20 juillet, en soirée, qu'aura lieu la re-
présentation organisée au profit rte l'hôpital 
auxiliaire n. 64, dans la salle Saint-Victor, 
rue Mouneyra, 144. 

Le rôle de Marie sera joué par l'exquise 
Dyna Beumer dont la science et l'art du 
chant la classe au premier rang de nos chan-
teuses légères. 

A ses côtés, on entendra avec un nouveau 
plaisir notre compatriote Raoul Flavien, do 
l'Opéra-Comique, dont l'éloge n'est plus à 
faire; le brillant ténor Revaldi, du Grand-
Théâtre de Lyon, l'artiste tant aimé et si goûté 
du public bordelais; Mlle de Sainte-Croix, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux. M. Adriani, le 
désopilant comique bordelais; Damestoy, La-
doux, etc., compléteront une distribution de 
tout premier ordre. 

Mise en scène et chœur, sous la direction 
de M. Ladoux, du Grand-Théâtre. Le. piano 
sera tenu par Mlle Dancauss-e, 1er prix du 
Conservatoire d« Bordeaux. 

Prix des places i Fauteuils, 8 fr.; deuxiè-
mes, 1 fr. 50. 

Institution Cavaillé, Bordeaux 
Ense-ig' p« et sec™. Internat, 1/2 Pension, Ex' 

Classe Vacances. Août et Septembre . 

THEATRES 

La Nouvelle Revus de i'Âlhambra 
« A LA FRANÇAISE » 

Les revues se suivent à l'Aihambra sans 
se ressembler, sinon par le pavoisement obli-
gatoire des couplets et des chairs aux trois 
couleurs. Mais en faisant une large part aux 
rimes, aux timbres et aux costumes de l'ac-
tualité héroïque, les auteurs, MM. René Pu-
]ol et Henri Boularé, n'ont pas dédaigné 
1 actualité satirique, nationale ou locale. Le 
dosage est heure JX; la formule a plu avec 
raison au public, qui était venu en foule et 
qui reviendra « A la Française » 1 

Des thèmes généraux comme le Prologue, 
la Séance au Palais de la Paix, le Tableau 
vivant de l'Alsace, l'Evocation des villes 
martyres en beaux décors lumineux et l'in-
génieuse mise en ballet de l'Exposition des 
Poupées, qui fait honneur à Mlle Nercy, for-
ment la partie décorative de la revue. 

Plus personnelle est l'invention des au-
teurs et des artistes dans le défilé lvrique des 
plats du jour : le Moratorium, les Malheurs 
d'Enver-Pacha et du Kronprinz, le Pain KK, 
l'hommage sans amour aux députés, et sur-
tout dans la cuisine des plats locaux : nos 
Tramways aux Pannes légendaires, nos mé-
tiers féminins, l'Apéritif-Vin ou la présenta-
tion de types du cru. Çà et là, d'alertes cou-
plets sans timbres, mais de rythme franc et 
de frappe sûre, comme Rosalie, attestent que 
chez des jeunes auteurs poète et revuiste font 
encore bon ménage 

Le public a fait un chaleureux accueil à 
cette revuette sans prétention, adroite et ai-
mable, gaie sans obscénité, et fort bien jouée 
par des interprète' habiles à tirer de leurs 
scènes le parti le plus original. La mise au 
point sera complète demain. C'était vendredi 
«la répétition générale», nous a dit le Com-
père en annonçant les auteurs. 

Vous connaissez les au alités de Mme Lié-
na et de M. Champell. Compère et Commère 
ont déjà partie gagnée auprès du public. 
Dutard a deux scèijes où sa fantaisie ou-
trancière et ses trouvailles de détail ont mis 
la salle en joie. SoMus a composé avec une 
verve colorée des types bordelais très fêtés. 
Mme Lin a Bertv. Mme Jane Fleury, M. Dor-
ghans, Mme d'Herhé. M. Talmont, Mlle Lu-
cienne Henry font assaut de gaîté sonore, et 
le ballet a gentiment évolué grâce à Mme 
Nercy, maîtresse de ballet, qui a la science 
et l'amour de son art. Nous avons dit le char-
me des décors de Menessier, Amablë et 
Aguirre. 

Orchestre entraînant et entraîné sous la 
baguette de M. Emile Bastin. 

 P. B. 

Dimanche, en matinée et en soirée, on 
donnera la pmvpante revu-e « A la Fran-
çaise ! » de MM. Pujol et Boularé. 

Au lendemain de la première, il est super-
flu de faire l'éloge de la troupe, qui com-
prend le roi des comiques Dutard, le Borde-
lais Sorius dans ses imitations locales; l'ex-
centrique Lina Berty, Ruy Dorghans, Jane 
Fleury, Allinson, D'Herbé, Lucienne Hen-
ry, etc. Jamais jusqu'à ce jour on n'a réuni 
autant de vedettes pour une revue, conduite 
à la victoire par l'élégant Champell, un Com-
père hors ligne, et par Mme Liéna. dont le 
talent fait la joie de tous les Bordelais. 

La figuration est nonvbreuse et parfaite-
ment stylée. C'est Mme Nercy qui a réglé les 
ballets, ç-ul sont parfaits. 

Location à l'Alhambra-Casino d'Eté, de dix 
heures du matin à six heures du soir. 

Trianon-Théâtrt 
Clôture de la Saison. 

Dimanche 18 Juillet, en matinée à deux heu-
Tes et demie et en soirée à huit heures et 
demie : 

« Les Hasards de la Vie » (drame en deux 
parties); «Après la Mort» (drame en deux 
parties) ; voyages, actualités et vues diverses, 
nouveaux films d'art, qui ont obtenu ven-
dredi soir un grand succès. 

« Le Mariage aux Lanternes », opéra-comi-
que en un acte, avec le concours de Mmes 
O'Deyer (de l'Apollo de Paris), Arman-Nilson 
(du Grand-Théâtre de Bordeaux), Alberto Hu-
bert (du Théâtre de Liège) et de M. Brasier 
(ténor du Capitale de Toulouse), terminera 
chaque représentation. 

Réouverture en septembre. 

American Park 
Ne reculant devant aucun sacrifice, la direc-

tion vient de faire installer dans la salle des 
fêtes un ciné géant qui, deux fois par jour, 
donnera aux nombreux spectateurs des films 
de toute dernière actualité. Les premières au-
ront lieu dimanche. 

Skating, piste en plein air, attractions di-
V6TS6S. 

Le prix d'entrée, fixé à 60 centimes, donne 
droit à tous les spectacles. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mme Th,, Ara», 
sau, M. et Mme Ed. 

Aransau et leur fille, Mue c. Araiïsâ'u,' M. ed 
Mme p. Bonnet et leur fils, M. et MmetM-. Aransau 
et leurs filles, les familles Aransau, Clément* 
des Echerolles, Bonnet et Ferrus ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de rçjj i 

Marcel ARANSAU, 
sergent au 344« d'Infanterie, 24e c>e, 

mort au champ d'honneur le 20 août 1914, 
à Viviers (Lorraine), à l'âge de 29 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle et cousin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve L. Carcaut, M. A. et MU«.,D. Car-

caut, Mme veuve L. Ychery, M. et H™ Jules 
Vignes et leurs enfants, M. et Mme Pr'-Ychery, 
M. et Mme L. Lalanne, M. et Mme A. Ychery et 
leur fille. M. D.-G. Got, M. Louis Daney. M. L. 
Ychery, les familles Got, Bégouin, Deltour, Da-
ney, Sengès, Béguinot, Lalande, Merlande, 
Rouchereau, George, Laville (de Gaillac) ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Louis CARCAUT, 
Capitaine au 418e de marchç, 

Mort au Champ d'Honneur, le 19- 1 un, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frire, on-
cle, neveu, cousin et ami, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites le mardi 
20 juillet dans l'église Sainte-Croix seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

i'HEATKE-FHANÇAlt. 
« La Destruction de Carthage ». 

Films de Guerre « Actualité ». 
Superbe programme cette semaine, avec 

plus de 3,500 mètres de film inédit, instructif 
et varié. Programme toujours intéressant, 
spécialement composé pour les familles, avec 
les actual t>s et les vues sensationnelles pri-
ses sur le «front» avec l'autorisation du 
grand état-mai or. 

Orchestre symphonique. Deux représenta-
tions par jour : une en matinée, à deux heu-
res et demie ; la deuxième en soirée, à huit 
heures et demie. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus quelle que soit la date. 

SAÏNT-PSÎOJET.C31VEMA 
présentera aux deux grandes matinées don-
nées dimanche 18 courant le curieux film 
«l'Espionnage allemand», de haute actua-
lité; «La Pierre maudite», des comédies et 
d'émouvants combats d'artillerie attireront 
certainement à ces séances une foule 
nombreuse. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 16 juillet. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Gustave Monier, Mues Germaine et 

Thérèse Monier, M. Louis Monier, sous-lieute-
nant au 138o d'infanterie. Mme veuve D. Dar-
cos, M. Léon Monier. M. l'abbé Théodore Mo-
nier, Mu» Jeanne Monier, M. le capitaine Louis 
Requin et ses enfants, M. et Mme Xavier Du-
casse. les familles Poyet et Bernard ont la 
douleur de faire part à leurs amis, et connais-
sances du décès do >■-" " ' 

Georges MONIER, 
Soldat au 844e d'infanterie. 

Mort au Champ d'Honneur le 20 août lui-i, 
à Viviers (Lorraine), â l'âge de 28 ans, 

leur fils, frère, petit-flls, neveu, cousin et pe-
tit-cousin, et les informent que les messes qui 
seront dites le lundi 19 juillet clans la basili-
que Saint - S'eurin seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Poirier et sa famille remercient 

vivement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'.assister aux obsèques de 

M. Charles POIRIER, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 19 juillet, à 
l'église Saint-Bruno, seront offertes pour le 
repos de "'son âme. 

La famille assistera à celle de dix iteures. 

ESPÈCES 

Boeut 
Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant. 

Veau. 
/ 1" qualité... 
J 2« qualité... 
( 3" qualité... 
( 1" qualité... 

Mouton 2# qualité... 
( 3' qualité... 

Vente moyenne. 

50 Ml. de viande nette 

De 117 â 122 tr. 
De 130 â 135 fr. 
De 100 â 110 tr. 
De 105 à 115 tr. 
De 98 à 105 tr. 
De 90 à 98 lr. 
De 1Ï0 â 130 lr. 
De 110 à 120 tr. 
De 100 à 110 lr. 

ETAT CIVIL 
DECES du 17 juillet. 

Max Audouin, 1 an! rue do Laseppe, 109. 
Pierre Lestroubac, 54 ans, rue Frédéric -

tiat, 20. 
Georgtoe Boltard, 65 ans, chemin d'Ires, 112. 
Léonard Gautier, 81 ans, rue Vidoau, 16. 

Décès militaires : 
Jean Blscouby, 19 ans, soldat au 6e régiment 

d'infanterie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Pierre Souliès, M. et Mme Louis-Souliès 

et leur fille. Mu«" Augustine et Jeanne Spuliès, 
M. et Mme pierre Souliès et leurs enfante, Mme 
veuve Laval. Mme Anna Souliès, M. et 'Mm 
Gauthier et leurs enfants, Mmo veuve Ravou-x. 
M. et Mme Bosredon et leurs enfants, M. et Mm* 
Meilhac remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Rose SOULIÈS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir déi. 
marques de sympathie dans cette douWpreuse 
circonstance, et les informent que ftMmessef 
qui sera dite te lundi 1» juillet dans.-il'égiise 
de Talence, à neuf heures, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 8JÎ&Û 
Pompes funèbres générales (serv. de /SUftlence), 

UIIOrtM^ nnill GILLIS 228 r StD-Catîierlne 
niRloUn GO SJCUIL GûaDeanx-Couroiines-Manteaiiï 

CONVOIS FUNEBRES du 18 juillet. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. Edouard Lestroubac, 20, 
rue Frédéric-Bastiat. 

Ste-Eulalie : 9 h., Mme Léonie Delpech, 148, 
rue de Pessac. 

St-Paul : 9 h. 45, M. Albert Laclaverie, 6, rue 
Ausone. 

St-Ferdinand : 1 h. 30, M. Max Audouin, 109; rue de Laseppe. 
St-Nicolas : 3 h. 45, M. Léonard Gauthier, 16 

rue Videau. 
St-Martial : 4 h., M. Jean Gaborias, 116, cours 

Balguerie-Stuttenberg. 
Décès militaire 

7 li., M. Jean-Louis Biscouby, hôpital complé-
mentaire 35, cours Saint-Jean, 141. 

1 h. 45, M. Augustin Prieur, hôpital auxiliaire 
n. 1 bis, rue des Trois-Conîls, 6. 

'Autres convois : 
7 h., Mlle Jeanne Cornet, hôpital Saint-André 
4 h.. Mlle Gilberte Naud, hôpital des Enfants 

16S, cours de Bayonne. 

REMERCIEMENTS l ifcfcœ 
tou et leur fille. M. et Mm» Etienne Cbârtou et 
leur fils, les familles Charto'u, PéfWVi'rquet, 
Ducos et Laclie remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Julien CHARTOU, née Marie ÛÎÎDU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir en 
cette douloureuse circonstance des marques 
de sympathie. 
■i III.- I I I I ———^^^-^fr-^^^— | „f 
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XXIII 
Les deux cîïentes du docteur Bérignon 

(SMiSJ 

— Par madame Débordes? 
—Par elle-même. La pauvre femme 

'est épouvantée... Elle a peur pour son 
Marcel... 

— C'est son préféré? 
— Je crois que vous venez de dire 

tne vérité. 
— Et son fils aîné ? 
— Vous comprenez, ma chère, celui-

là peut marcher sans sa bonne. Il n'a 
besoin de personne... Que sa mèro le 
veuille ou non, il est inattaquable 
marée nu'il est fort... 11 n'a cas de 

côtés faibles... Madame Débordes n'a 
donc rien à redouter pour lui. 

Il revint à son sujet : 
— Vous croyez donc Jean de Bures 

d'un caractère à repousser toutes les 
propositions... 

— Je ne voudrais pas vous décou-
rager. 

— Môme celles qui lui seraient fai-
tes en secret, avec la promesse du si-
lence... 

— Je le crains. 
— Môme s'il s'agissait de sommes im-

portantes ?... 
— Il aurait beaucoup changé ou il 

les refusera net. 
Le docteur Bérignon dit doucement : 
— Merci. Je tâcherai d'attendre le 

moment psychologique... Il vient pres-
que toujours une heure dans la vie 
d'un homme où il a besoin d'un mil-
lion... 

Léontine Redon tressauta. 
— Un million I fit-elle. 
Le docteur sourit. 
— Vous voyez bien, observa-t-il. 

C'est un mot magique. Il vous frappe 
vous-même ! Or, qu'est-ce qu'un mil-
lion pour madame Débordes 1 -

Pour elle, ce chiffre « un million » 
n'avait ou'un sens énigmatique et n'é-
veillait 'qu'une idée da trésors fabu-
leux La nlùs forte somme qu'elle eût 
pu entass'er jusque-là s'élevait k cent 
cinquante ou deux cents francs. 

Le dessert et le café furent servis. 
A ce moment, le chef des tziganes 

détaillait sur son yiolonv au il SUDDO-

sait magique, lui aussi, et qui avait 
le don de produire parfois des mira-
cles de séduction, un solo à faire pâ-
mer d'aise tout un établissement de 
personnes du sexe faible dénuées de 
raison. 

Dans son transport artistique, il s'a-
vançait entre les tables des clients, 
roulait des yeux blancs, faisait des ef-
fets de torse et de jambes et semblait 
un Orphée barbu, ivre d'harmonie et 
fascinant les foules avec son archet. 

Comme il s'était arrêté près de 
Léontine, le docteur lui dit avec sa 
douceur ordinaire : 

— Passez donc, mon ami, vous allez 
l'endormir. 

Et, s'adressant au maître d'hôtel, il 
mit cinq louis sur son assiette en lui 
disant : 

— Payez-vous, brave Ernest, et 
faites-moi donner mon pardessus... 
Cet homme bleu me dégoûte. 

Au dehors, le temps était devenu 
d'une belle et froide sérénité. 

La maison de Léontine n'était pas 
loin. Le docteur l'y conduisit. A la 
porte, ils se séparèrent. Bérignon di-
sait à son amie : 

— Vous voyez, ce n'est pas bien cri-
minel, ce que nous avons fait. Cela 
vous distraira de temps en temps, ma 
chère Léontine. Un petit extra, ça 
nous remonte le physique et le moral. 
Et c'est si bon de savoir qu'on n'est 
pas seul dans cet immense Paris, qu'il 
y a quelque part un cœur honnête qui 
bat à l'unisson du nôtre et un ami 

prêt à accourir à notre premier appel. 
— Vous avez raison, docteur. 
— A bientôt. 
— Oui, à bientôt. 
Ils se quittèrent. 
A la même heure, rue de "Lille, un 

fiacre s'arrêtait à la porte d'un hôtel 
confortable et pourtant de modeste 
apparence si on le compare aux pa-
lais à voyageurs qui de nos jours s'é-
lèvent partout dans les grandes villes. 

Un homme enveloppé dans un lar-
ge pardessus en descendit, la tête cou-
verte d'un feutre noir, un sac de voya-
ge à la main. Une petite malle de 
vieux cuir roux était auprès du co-
cher. 

L'homme paya le fiacre tandis qu'un 
domestique s'emparait de son sac et 
de sa malle. 

Et, dès qu'il entra dans le bureau 
de l'hôtel, une dame d'une trentaine 
d'années à peine le reçut avec beau-
coup d'affabilité eh lui disant : 

— Monsieur de Bures,: n'est-ce pas ? 

XXIV 

Dans la Fournaise 

C'était la patronne. Madame Pru-
dence Beauchenay, fille d'un comman--
dant sans fortune, élève de Saint-Denis 
comme mademoiselle Blanche Bellou, 
était une petite femme qui n'avait ja-
mais eu de prétentions à la beauté. 

De taille au-dessous de la moyenne, 
avec des sourcils et des cheveux entre 

le rouge et le châtain, une peau d'une ï 
blancheur de neige, un petit nez re-
troussé et un visage tout rond, elle 
était :de celles dont personne n'eût 
parlé si ses yeux n'eussent par leur 
vivacité révélé une intelligence de pre-
mier ordre. 

Sa mise était d'ailleurs extrêmement 
soignée. 

La fortune de sa maison, c'était elle, 
pour plus d'une raison. Toulousaine 
âvec un parier qui sentait son origine, 
elle connaissait tout le monde et plai-
sait à tout le monde. 

Fine et vicieuse, agile et primesau-
tière, elle trouvait le moyen d'être par-
tout dans sa maison, de tout diriger 
et de tout voir du haut au bas. 

Pas de mari. Non qu'il n'existât 
point, mais c'était un mythe qu'on ne 
voyait à peu près jamais. M. Beau-
chenay était un fonctionnaire, et il 
faut dire qu'il en incarnait merveil-
leusement le type. 

Autant madame Prudence Beauche-
nay était alerte, bonne enfant, obli-
geante et spirituelle, autant monsieur 
Beauchenay était nul, obèse, lourd, 
vide et solennel. 

Elle dévisagea son nouvel hôte d'un 
rapide coup d'œil et lui dit : 

--J'ai reçu votre petit mot. Je vous 
remercie de l'honneur que vous me 
faites. J'espère que vous ne vous re-
pentirez pas de nous avoir donné la 
préférence. Votre chambre est prête... 

Elle appela une bonne très éveillée, 
très bien bâtie, .et lui dit ; 

— Henriette, voulez-vous conduire 
monsieur de Bures chez lui ? 

Jean de Bures ne se pressait pas de 
la suivre. De son côté il examinait la 
femme du fonctionnaire, et son examen 
lui parut sans aucun doute satisfai-
sant, car, malgré sa timidité de cam-
pagnard débutant sur une scène qu'il 
connaissait fort mal ou plutôt qu'il ne 
connaissait pas du toirt, il lui dit : 

— Monsieur Robert Débordes a dû 
vous écrire à mon sujet ? 

— En effet. Il me prie de vous mon-
trer beaucoup de complaisance. C'était 
inutile. Nous traitons tous nos clients 
avec les plus grands soins et la plus 
grande obligeance. Il y a parmi eux 
quelques sénateurs et députés. Ici, 
c'est une vraie pension- de famille... 
Néanmoins, la recommandation du 
comte Débordes, mon très aimable 
propriétaire, ne peut que m'engager à 
plus de prévenances encore... 

Jean de Bures observa : 
— Je suis tout nouveau dans une 

carrière à peu près inconnue pour moi. 
C'est, passez-moi l'expression, comme 
si j'entrais tout à coup dans, une forêt 
que je n'aurais jamais vue... Il me faut 
un fil, un guide. 

Madame Beauchenay eut un sou-
rire très spirituel. Elle répliqua : 

— Je n'oserais me vanter de pouvoir 
vous en servir, mais je peux vous don-
ner quelques renseignements qui ne 
vous seront pas inutiles. J'entends si 
souvent parler des choses de la Cham-

bre, que je sais à peu près tout ce 
qu'on y peut faire... 

— Quand pourrez-vous m'accorder 
un instant? 

— Dès que vous voudrez... ce soir, 
par exemple. C'est l'heùre la plus com-
mode de la journée, celle où on est le 
moins dérangé. 

— Merci. Je monte et je reviens. 
Il suivit Henriette et se trouva dans 

une chambre du second étage, jtrès 
bien meublée, en somme, mais banale'' 
comme toute chambre d'auberge où 
une foule d'inconnus ont passé. 

Il eut un serrement de cœur. 
Au dehors, par les deux fenêtres 

donnant sur la rue, il n'avait en ïace 
de lui, pour tout horizon, qu'une; fa-
çade de maison qu'il aurait cru pou-
voir toucher de la main, deux becs de 
gaz qui tremblaient dans leurs lan-
ternes, et un coin de ciel où des nua< 
ges gris recommençaient à cacheri les. 
étoiles. C'était triste à mourir. 

Elle sue l'ennui, cette rue de Lille 
qui, à certaines heures, semblé avoir 
été découpée dans un quartier de ville* 
morte. 

Jean de Bures songeait à la Troehe 
où, par les fenêtres ouvertes, il voyais 
devant lui le ciel tout entier avec une 
perspective de bois et d'étangs^iqul 
n'en finissait pas et, pour, fiinsi'dire, 
sans bornes. v 
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DtTfi 
Établissement en plein air, confortable et couvert 

TOUS LES SOIRS à 8 h. 12 
DIMANCHES, JEUDIS ET FÊTES, à 2 h. 12 

Gendarmerie 
Par décision ministérielle du 12 juillet 1315 

Soat riominés à l'emploi de gendarme auxi 
fiaire' pour la durée de la guerre les mili-
taires dont les noms suivent : 

Arme à cheval 
.Frauciel (François), brigadier au lûe hussards 
Çbcut (Jean), cavalier au 10e hussards. 
Lassalle (Jean-Anselme), brigadier au S4e d'art 
Vruéhie (Onésime), mar. des log. au 37e d'artil. 
■Bourdot (Joseph), brigadier au 37e d'artillerie 
Sautivet (Camille), brigadier au 37e d'artil. 

"Guillemot (Victor), trompette au 37e d'artil. 
ïoly -(François), canonnler au 37e d'artil. 
Lerat (Alexandre), canonnicr au 37e d'artill. 
Frey (Etienne), cano-anier au 37e d'artillerie, 
ïoumler (Gilbert), canonnler au 37e d'artil. 

Arme û pied 
B-ubsol (Gustave), brig. au 24e d'artillerie. 
Anano (Romain), canonnler au 21e d'artillerie 
Lusseau (Pierre), sergent au 2e génie. 
Chenoury (Eugène), caporal au 137e ter. d'inf. 
Êoumas (Maurice), caporal au 139e ter. d'inf. 
Goyeau (Louis), soldat au 139e ter. d'mt. 
Fleury (Georges), soldat au 137e ter. d'inf. 
Labbé (Ludovic), soldat au 137e ter. d'inf. 
tabory (Prosper), soldat au 63e d'infanterie. 
Monsegu (Désiré), sodat au 141e ter. d'inf. 

■fcaint-Genz (André), canonnier au 14e d artil. 
Minvlelle (Jean), conducteur au 18e escadron 

du train, des équipages. , .„ m Lafitte (Etienne), soldat au 141e ter. d inf. 
Cassagnau (Pierre), soldat au 143e ter. d inf. 
Barrère (Séverin), soldat au 143e ter. d inf. 
Lassus-Lalanne- (Jean-Joseph), conducteur au 

18e escadron du train edes équlpagese. 
Sautié (Bernard), soldat au 143e ter. d inf. 
Gastellu-Etchegorry (Joseph), sap. au 2e génie 
Casslè'de (Pierre), conducteur au 18e escadron 

' du train des équipages. Wl -ul . 
Juston {Etienne), canonnier au 18e d artihene. . 
Béasse (Auguste), maréchal des logis au ISe 

escadron du train des équipages. . 
Falgueyret (Jean), brigadier au 3a rég. d artil 
Parcabe (Anatole), brigadier au 18e escadron 

du train des équipages, 
mmon (Fernand), brigadier au 18e escadron 
du train des équipages. 

Dérat (Marcel), canonnier au 3e d'artil. a pied 
Jean (Armand), canonnier au 3e d'art à pied. 
Fragneaud (Firniin), canonnler au 3e d artil. 

à pied. 
Pannetier (Alphonse), conducteur au ISe esca-

dron du tram des équipages. 
Gabaston (Jean-Louis), canonnier au 24e. d art. 
Lousteau (Henri), canonnier au 24e d artillerie. 
Joly (Clodomlrl, soldat au 137e ter. dini. 
JDaiiansens (Pierre), canonnier au 24e d'artil. 

"Castets (Etienne),' brigadier au 24e d'artil. 
Trias (Arnaud), caporal au I39e ter. d'inf. 
Morgue (Jean),- sergent au 143e ter. d'inf. 
Mispiratcéguy (Arnaud), sergent au 143e ter. 

d'infanterie. , _44 Lonvigné (Jean-Baptiste), caporal au 143e tr. 
d'infanterie. , . . ... , 

Marsan (Léon), caporal au 143e ter. d inf. 
Bigné (André), soldat au 143e ter. d inf. 
'Menvlelle (Maurice), canonnier au oSe d artil. 
Mèndiboure (Joseph), sergent au 49e d Infant. 
Mouneau (Pierre), sergent au 34e d infanterie. 
Làbeyrie (Grégoire), soldat au o'4e d'inf. 
Saint-Jours (Adrien), sergent au 141e ter. d inf. 
Garçonnet (Albert) caporal au 13Se ter. û inf. 
fcayre (Pierre), soldat au 141e ter. d'inf. 
Harrlague (Martin), soldat au 142e ter. d inf. 
pucout (Justin), soldat au 142e ter. d'inf. 
Lestréme3U (Louis), soldat au 142e .ter. d'inf. 
•Roumégoux (Jean), soldat au 141e ter. d'inf. 
Greffier (François), soldat au 139e ter. d'inf. 
tanglade (Louis), soldat au 141e ter. d'inf. 
Dubroca (Pierre), soldat au 140e ter. d'inf. 
Bouchet (François), soldat au 140e ter. d'inf. 
Angoustures (Michel), soldat au 143e ter. d'inf. 
Poucet (Félix), soldat au 144e ter. d'inf. 
Darracq (Lucien), soldat au 342e.ter. d'inf. 
Berteau (Jacques), caporal au 137e ter. d'inf. 
Martlneau. (Alfred), soldat au t87e ter. d'inf. 
tRoutry (Casimir) caporal au 137e ter. d inf. 
ftichon (Henry), soldat au 143e ter. d'inf. 
Donty. XAlfred), soldat au 142e ter. d'inf. 
Laharrague (Auguste), caporal au 142e ter. 

d'Infanterie. ... 
(Froustey (Jean), soldat au 141e ter. d'inf. 
*V>f*nawi /Alfred), soldat an 138e ter. d'inf. 
ÏRndès (Fernand). canonnier au Se d'art, h pied. 
jLavtHe (Jean-Baptiste), caporal au 143e ter. 

' d'infanterie. 
'Boutrarrt .(François), canon, au 3e d'art, a pied. 
BoueilfL.(Emile), sergent eu l-13e ter. d'inf. 

Comité de Secours de la Compagnie 
gaaeraie d'itciairage de Bordeaux 
et de son Persoanei 

- La vingt-troisième distribution des bons de 
secours en nature, destines aux familles des 
igents mobilisés de la Compagnie d'éclairage, 
■tura-'lleu- le mardi 20 juillet courant, au siège 
flu -Comité,-», cours de l'Intendance (caisse de 
Retraites);-le matin, de neuf heures à midi, et 
fapfès-midi, de deux heures et demie à six 

Plepi santation pour les BJesaés 
L'hôpital Gratry a donné le 14 juillet une 

grande manifestation artistique et patriotique 
en reconstituant 'dans son parc iui village al-
sacien, avec comptoirs et attractions diverses. 

i.cs. comptoirs étaient abondamment pour-
tiRS grâce à la générosité du commerce bor-
delais, -uni s'était signalé en répondant i l'ap-
sA des charmantes vendeuses. 

• ' L'administration de l'hôpital remercie bien 
ïiiic.'icuient le public bordelais, qui est venu 
eu foule apporter son offrande et contribuer 
aliiii â la réussite de cette fête, ainsi que les 
aimab.es vendeuses qui ont bien voulu prêter 
lé'tfr concours. 

Tous les comptoirs étaient arrangés avec un 
goût exquis. 

Parmi les attractions, nous citerons particu-
lièrement une superbe ménagerie, dont le 
« raulissrue » Despaux, toujours si amusant, 
taisait, la parade"à la porte. 

on jeu de massacre, représentant les « grands 
coupables du jour », a remporté le plus grand 

L* ÎÊH de op-là, la Voyante, en un mot, tou-
tes les' attractions ont été particulièrement in-
tcre.^santPS. 

Un théâtre en plein air, sous la direction de 
Mme Magne, la distinguée cantatrice si goû-
tée du. public bordelais, avec le concours de 
ses élèves, a fait salle comble aux deux repré-
sentations. 

Nous signalons également que la partie char-
jmante de cette fête était représentée par de 
ipracieuses jeunes filles et de mignons enfants, 
fcabytês en Alsaciens et en Alsaciennes. 

Le-beau temps a permis le soir l'illumination 
|ii parc. L'efTet était féerique. 

M. 1e. Maire de Bordeaux et Mme Gruet ont 
honoré de leur visite l'hôpital Gratry, et ont 
laissé une offrande à chaque comptoir, 
j L'JIarnmnio de Saint-Ferdinand, dont le 
concours gracieux est assuré à l'hôpital de-
finis. le-début de la guerre, a joué dans le cou-
rant.de la journée les meilleurs morceaux de 
son répertoire. 

Pour clôturer cette fête, on a profité do la 
circonstance de l'inhumation de Rouget de 
tLisle au Panthéon, pour faire chanter par nos 
îgViricux poilus notre «Marseillaise». Des mil-
liers de personnes présentes ont fait une lon-
gue ovation aux chanteurs. 

Enfin, les Eclaireurs de France, section rou-
te. .aVec. leur amabilité accoutumée, ont con-
tribue â assurer le succès de cette fête. 

T.rS'Titffîiéros gagnants de différentes tombo-
las sont affichés dans le hall de l'hôpital. 

Sourds-Muets 
L'Association bordelaise et régionale de se-

cours mutuels pour les sourds-muets des deux 
sexes s'est réunie, pour la première fois de-
puis le début des hostilités, en assemblée gé-
nérale, le dimanche U juillet courant, dans une 
des ^salies de. la rue des Trois-Conils, 44, sous 
la présidence de M. Roger Jonas, président, 
ffous jles. membres étaient au complet. 

Après l'appel nominal, la lecture du compte 
rendu moraf et financier de l'année 1914-15, pré-
senté, par î*fv Hostein, trésorier, a été approuvée 
à l'unanimité. Les recettes ont été de 1.276 
francs. 66; les dépenses, 1,229 fr. 40, dont plus 
ido 100 fr. pour secours aux sourds-muets 
sans travail; 231 pour frais de màladle. L'a-
tolr social au 30 juin est de 3,909 fr., plus les 
intérêts en cours. 

11 a été décidé que tout soldat atteint de sur-

pour nos 

dité par suite de guerre soit admis dans la-
dite Association comme membre; U jouira des 
mêmes avantages que les autres membres. 

En raison des circonstances difficiles que 
nous traversons, le bureau fait donc un pres-
sant appel et serait reconnaissant aux per-
sonnes généreuses qui voudraient bien lui 
adresser des dons ou adhésions comme mem-
bre honoraires ou d'honneur, pour l'aider à 
secourir ies déshérités de la nature qui se 
trouvent momentanément dans la misère. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
à M. Roger Jonas, président de ladite Associa-
tion, 9, rue Traversière, Bordeaux. 

Communications, AYîB&Renseignemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de mardi 20 courant, de huit heures 
du matjn a six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues des Terres-de-Borde (du n. 50 au n. 100). 
LafHeau, Despin. Rosalie, Cambon, impasses 
Filaurie et Caussade, 

Observatoire de Borfieanx^Floirac 
Voici le résumé des observation» météoro-

logiques faites à l'Observatoire de Bordeaux-
Floirae pendant le mois de Juin 1915 : 
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U 2 
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14 1 
IV 7 
15 6 
15 0 
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17 6 
16 8 
15 3 
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13 9 
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14 2 
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15 8 
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31 1 
28 7 
21 3 
29 0 
26 4 
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0,1 

0,3 

0,1) N.-O. très faible. 
N.-O. très faible. 
S. à S.-O. tr. faib. 

0,31 N.-O à N. faible. 
N.-E..très faible. 
E.-S.-E. modéré. 
S.-E. à S.-O. niod. 
S.-E. presque nul. 
S.-E. très faible. 
E. très faible. 
E presque nul. 
Variable tr. faib. 
O.-S.-O. faible. 
N.-O. faible. 

(N.-N.-O. tr. faible. 
O.-N.-O. tr. faible. 
N.-O. faible. 
N.-O. faible. 
S.-E. très faible. 
O très faible. 
S.-O. faible. 
S.-O. modéré. 
Variable tr. faib. 
S.-O. faible. 
Variable pr. nul. 
O. faible. 
O. faible. 
S.-O. à N.-O. ass.f«. 
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10 
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28 
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30j757,6} 19 0) 12 ?1 20 6 ) 3',7'|0. faible. 

Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6"/" 5. 

Remarques, — Le régime d'ouest, pluvieux 
et frais, des derniers jours du mois de mai 
dure jusqu'au 4 juin. Ensuite, la nébulosité 
diminue, les vente passent au N., puis à l'E., 
cependant que la température se relève, et 
elle arrive a dépasser bientôt la normale de 
plusieurs degrés. 

Le 7 juin, le thermomètre marque 31«1; 
c'est d'ailleurs le maximum du mois. 

L'important mouvement orageux du 13 
juin met fin à cette série de jours beaux et 
chauds. Les vents reviennent vers l'ouest, et 
le ciel se charge de nuages. A partir du 18, 
il pleut presque chaque Jour jusqu'à la fin 
du mois, et les températures, surtout celles 
de là journée, sont généralement inférieu-
res à la normale. La moyenne des tempéra-
tures de juin (18°35) arrive cependant à dé-
passer la normale d'un demi-degré. 

Les pluies se montrent assez irrégulières 
dans nos régions; elles sont le plus souvent 
d'origine orageuse. La quantité d'eau re-
cueillie à Floirac (51mml) est inférieure à la 
normale d'une dizaine de millimètres. 

Pendant ce mois de juin, le degré d'humi-
dité relative de l'air est remarquablement 
élevé. 

F. C 

Les ItéSpglés 
Pamiiles où individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Rùlens, de Lille (Nord), réfugiée à 

Saint-Jean-Poutge (Gers), demande des nou 
vellès de sa fllle, Mme Delécluze. 

On recherche :- Amélie Tancrez, de Lens 
(Pas-de-Calais) ; Maria Tancrez, de Fournes 
(Nord); Pauline Tancrez. de Meurchin (Pas-
de-Calais), et ses quatre enfants. — Ecrire à 
Mme veuve Tancrez, évacuée de Vingles (Pas-
de-Calais) et réfugiée actuellement commune 
de Puch (Lot-et-Garonne). 

On recherche : Les familles Meriaux et Bot, 
de Lens (Pas-de-Calais)j les familles Bohez et 
Van Slekghem, d'Ostende (Belgique): M. Ar-
thur Deleval, de Lens (Pas-de-Calais) ; la fa-
mille Joseph Legrand, de Billy - Montigny 
(Pas-de-Calais); Mme Marie Loez, née Lemai-
tre, de Lens (Pas-de-Calais) ; Mme Marie Len-
glemetz, de Noyeiles-sous-Lens (Pas-de-Calais) ; 
Mme Caroline Williem, de Mouzon (Arden-
nes) ; Mlle Thérèse Bachelet, de Vitry-en-Ar-
tois (Pas-de-Calais) ; Mlles Célina et Hortense 
Defossez. de Vitry-en-Artois (Pas-de-Calais) ; 
Mme Angélique -Stienne, de Lambres, près 
Douai (Nord); la famille Bonnard, de Coucy-
le-Château (Aisne); MM. Pierre et Léon Bou-
rez. d'Escaudain (Nord) ; M. Baptiste Deliers, 
de Billy-Montigny (Pas-de-Calais); Mme Cécile 
Debuisson, femme Potrer, d'Annay-sous-Lens 
(Pas-de-Calais) ; Mme veuve Duez, de Sin-le-
Noble (Nord); M. Augustin Delfolly, de Van-
din-Ia-Vielle (Nord) ; les familles Carlos De-
surmont. Marcel Delporte, Jules Dépinoy, de 
Tourcoing (Nord) ; la famille Millet, de Valen-
ciennés (Nord); la famille Ryckelynck de Mas-
nières, près Cambrai (Nord); la famille La-
borde, de O.uesnoy (Nord). — S'adresser: Pré-
fecture de la Vendée (service des réfugiés). 

Lecïterelies de Soîdtats 
Les Soldats recherchés et las Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés de retour d'Alle-

magne qui pourraient fournir des renseigne-
ments sur Pierre Denis, sergent au 308e d'in-
fanterie, 23e compagnie, de vouloir bien en 
aviser Mme Denis, instit/utrice à Prats-de-
Carlux (Dordogne). 

Prière aux militaires revenant d'Allema-
gne qui pourraient donner des nouvelles de 
Jean-Gabriel Ladeilh, soldat au 6e d'infante-
rie. Ire compagnie, de vouloir bien aviser son 
père, Jules Ladeilh, rue de Gulenne, 8, à 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne qui pourraient fournir 
des renseignements sur les sergents Henri 
Cautonny et Combes, du 12e bataillon de chas-
seurs alpins, 3e compagnie, blessés et faits 
prisonniers le 19 février, de vouloir bien en 
aviser M. Cautonny, 45, rue de Vincennes. 

Prière a toute personne qui pourrait don-
ner des nouvelles du caporal Georges Ronzié, 
du 20e d'infanterie. 8e compagnie, dont on est 
sans nouvelles depuis le 22 août dernier, de 
vouloir bien en aviser son père, M. A. Ronzié, 
4, rue Solle. Caudéran (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins-majors 
et infirmiers revenant de captivité qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Jean-
Louis Clémenceau. du 144e régiment d'infan-
terie, 3s compagnie, matricule 1064, blessé et 
disparu le 24 août, de les adresser à M. André 
Clémenceau, à Am-barès (Gironde). 

Revuô looala satirique et d'aotualité, en 2 actes, 23 tableaux et un prologue 
Location ouverts tous les jours à 

da MM. PWJOL et BOULARÉ 
l'ALHAMBRA 

Interprétation par les plus grandes Yedetîes 
40 artistes | 12 danseuses 

200 costumes I 20 décors 

PRIX DES PLACES : 
Fauteuils 3 » 

Réservées ». 2 » 
Pourtour vso 

Militaires i 
Fauteuils. ....... 2 i 
Réservées. ....... l'3fl 
Pourtour . . . _ ... . 1 i 

Chronique du Départemeni 
Mérïgrnac 

OBPHELINAT DES ARMEES. — On nous 
écrit : 

« Grâce à la générosité de notre patriotique 
population, la souscription organisée dans 
les écoles du Chemin-Long a produit la 
somme de 63 fr. 35, dont 28 fr. dans l'école 
des garçons et 36 fr. 35 dane l'école des 
filles. 

> Merci aux généreux souscripteurs et aux 
dévoués quêteurs et quêteuses. » 

Bè^lea 
LES CHIENS QUI MORDENT. — M. Jac-

ques Bonin, domicilié impasse Touzet, a 
été mordu à la main droite par un chien 
qui a été soumis a l'examen d'un vétéri-
naire. 

PERDU. — Un sac d'outils de motocyclet-
te a été perdu du Pont de-la-Maye à Léo-
gnan. Le rapporter rue de la Gasquette, 63, 
ou au commissariat de police de Bègles. 

AVIS AUX FAMILLES. — Le maire de Bè-
gles prie les familles des prisonniers qui 
auraient reçu des nouvelles des leurs sans 
avoir été avisés officiellement de leur inter-
nement par la mairie ou le dépôt du corps, 
de vouloir bien donner l'adresse de ces der-
niers à la mairie afin d'éviter des erreurs 
toujours regrettables, et que les dépôts où 
ces militaires sont portés comme disparus 
puissent mettre à jour leurs contrôles. 

Saint -Médard-en-Jalles 
AVIS AUX FAMILLES. — Suivant instruc-

tions de l'administration supérieure, M. le 
Maire prie les familles ayant reçu des nou-
velles de ceux des leurs qui sont prison-
niers de guerre en Allemagne, de vouloir 
bien passer à la mairie donner des rensei-
gnements sur le lieu d'internement des pri-
sonniers. 

Arbanats 
PROMOTION.— A été promu sur le champ 

de bataille au grade de capitaine M. Jules 
Réau, notre sympathique receveur-buraliste. 

Nous eûmes déjà le plaisir de parler de sa 
nomination au grade de chevalier de la Lé-
gion d'honneur pour sa brillante conduite 
en de glorieux combats. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Mlle Renée 
Duclos est reçue aux examens. 

Beautiran 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote Gaston Ducaut, sous-offleier 
d'infanterie, frappé mortellement et trans-
porté k l'ambulance, tomba 'aux mains de 
l'ennemi. Il succomba peu après à ses bles-
sures on Allemagne, ainsi que la Croix de 
Genève l'a appris à la famine. 

Gaston Ducaut appartenait a l'Union or-
phéonique de Beauliran-Castres, où il ne 
comptait que des amis. 

Taussat-Ses-Bains 
SOCIETE DE TIR. i* On nous écrit : 
«Notre charmante station balnéaire vient 

da recevoir de l'Union des Sociétés de tir de 
France les récompenses suivantes : 

» Elèves : F. Brouillet, insigne scolaire ar-
genté, un diplôme; Fraîche, un diplôme. 

» Vétérans : MM. Sourgens, insigne scolaire 
argenté, un diplôme; Larrieutort, un diplôme. 

«Les intéressés pourront réclamer leur prix 
à M. le Président de la Société la Taussatoise, 
à Taussat. » 

111 at s 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus : 

Armand Lacoste et Jeanne Dubourg. Nos fé-
licitations. 

Arcachon 
THEATRE DE LA NATURE. — Le service 

d'ordre de la grande matinée artistique de 
dimanche 18 juillet a été réglé de la maniè-
re suivante. 

L'entrée des places de tribune (premières 
et deuxièmes) se fera par les passages si-
tués à droite et à gauche du petit bâtiment 
qui sépare les tribunes. 

L'entrée des places de pelouse se fera par 
le portail donnant directement accès à la 
pelouse. 

Deux cafés-buvettes seront installés, l'un 
pour le public des tribunes, l'autre pour les 
spectateurs de la pelouse. 

Rendez-vous est donné, à deux heures et 
demie, aux enfants des. écoles d'Arcachon, 
sur le boulevard Dégarnie, en face de la 
rue Saint-Elme; aux enfants des écoles de 
La Teste et de Gujan-Mestras, sur le même 
boulevard, en face du bâtiment du Golf; 
aux gymnastes de Tout 'pour la Patrie et des 
Enfants d'Arcachon, en face du Stade Ma-
teo-Petit. 

Après le premier entr'acte, tout le public 
sera photographié. Cette photographie sera 
ensuite vendue au profit des hôpitaux de 
blessés. 

Dimanche 18 juillet, dès la première heu-
re, le Comifé des dames infirmières, orga-
nisatrices de la matinée artistique, fera 
vendre à Arcachon, La Teste et Gujan-Mes-
tras, par de charmantes jeunes filles, les in-
signes des nations alliées, que chacun aura 
à cœur de porter à la boutonnière : France, 
Angleterre, Russie, Belgique, Italie et Ser-
bie. 

Le Teich 
A QUI LE MEDAILLON 1. — On nous écrit: 
« M. Alphonse Lam arque a trouvé il y a 

quelques jours, avenue de la gare de Lamo-
the, un médaillon en or renfermant deux 
photographies, et s'est empressé de le porter 
a la mairie du Teich, où on peut le récla-
mer. » 

LOTERIE. — Les petits meubles qui ont 
été mis en loterie dans la cour de l'école de 
La Teste le jour de l'examen du certificat 
d'études primaires au profit d'un militaire 
blessé, ont été gagnés par Mlle Flaubert, 
institutrice à Gujan-Mestras. 

Vayres 
CINEMA PATHE. — Dimanche 18 Juillet, à 

huit heures trente, salle Tolzet : La Fosse 
aux Lions, drame en couleurs en trois parties; 
une Evasion en Allemagne, drame patrioti-
que; Actualités de la guerre : bombardement 
de- la cathédrale de Reims; arrestation d'un 
espion, etc. — Tombola gratuite. 

Saint-Yzan-tile-Soudïac 
CERTIFICAT D'ETUDES. ' — On nous 

écrit : 
« Huit garçons et six filles présentés ont 

été reçus : 
• Garçons : Lardière, Frédéric Labatut, 

Lassellerie, Védrenne, Deguitre, Thomas-
son. Auviné, Rivaillère. 

» Filles : Doumeret, Rigaudie, Moreau, Tol-
vat. Veuille, Foucault. 

» Nos félicitations, ainsi qu'à leurs dé-
voués maîtres, M. et Mme Verdier. » 

Libourne 
Colis postaux mintaïrss 

Les indications à porter sur l'adresse sont 
les suivantes : 

a) Nom et adresse de l'expéditeur; 
bj Noms, prénoms et grade du destina-

taire ; 
c) Corps de troupe «t unité du destina-

taire ; 
d) Déclaration du contenu du colis. 
L'adresse doit être parfaitement lisible et 

écrite directement sur l'enveloppe et non 
sur une étiquette fixée à la colle ou par tout 
autre procédé. 

Les colis dont l'emballage est défectueux 
ou non conforme aux instructions ministé-
rielles Sont rigoureusement refusés. 

AU COLLEGE. — M. Kaploum, professeur 
délégué de philosophie, est nommé en la 
même qualité au lycée d'Agen II est rem-
placé par M. Bouréau, professeur au collè-
ge de Blaye. 

— M. Diguet, professeur de première, est 
également nommé au.lycée d'Agen. 

ADRESSE DE FELICITATIONS. — Notre 
député M. Combrouze vient ae recevoir une 
adresse de félicitations et ae remerciements 
de la Chambre de commerce de Tunis, en 
raison de la part qu'il a prise à l'adoption 
du projet de loi concernant l'introduction 
en franchise en France des fruits et pri-
meurs tunisiens. 

LEGION D'HONNEUR. — Sont inscrits au 
tableau spécial de la Légion d'honneur, 
pour le grade de chevaDer : MM. Faisans, 
capitaine d'infanterie; Cbampsi-aud, sous-
lieutenant, et Barthomivat de La Besse, ca-
pitaine de dragons. 

CBOTX DE GUERRE. — M. le sous-lieute-
nant Beefcer vient de recevoir la croix de 
guerre. Parti comme sergent-major le pre-
rr.ïer jour de la mobilisation, sa belle con-
duite le faisait un mois après nommer ad-
judant, et quelque temps après sous-lieu-
tenant. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes aujourd'hui dimanche : 

Perboyre, rue Gambette; Quinton, place 
de la Verrerie. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 
Ont été définitivement admis • 

Ecole de filles de Coutras : Mlles Barreau, 
Bonchaud, Caillaud, Lacuetlle, Laville, Léori, 
Malfille, Mathieu, Rivière, Robin, Tesier.. 

Ecole de filles d'Abzao : Mlles Aubineau, Fel-
lonneau, Troquereau. Villegente. 

Ecole de Chamadelle : Mlles Lapeyronnie, 
Parenteau. 

Ecole des Eglisottes : Mlles Clauzure, Févri-
chaud, Grausard. 

Ecole de Saint-Antoine : Mlle Grugier. 
Ecole publique de Saint-Médard : Mlles Bar-

baron, Caprais-Pysol, Gaussens, Mompezat, 
Raiade. 

Ecole privée de Saint-Médard : Mlles Buzat, 
Garde, Gourrinat, Julia, Tarride, Troplong, 
Vergine. 

Ecole de garçons de Coutras : MM. Andriot, 
Archat, Besse, Boucherie, Le Collen, Cosotti. 
Cosson, Decker, Fortunel (no i), Jagou, Lajar-
the, Marmin, Marrasse, Mercier, Ouillet, Pa-
zat, Piquet, Portald, Quêrlaud, Raillard. 

Ecole d'Abzac : MM. Boileau, Creyssac, Gar-
de, Tourier. 

École des Eglisottes : M. Vergneau. 
Ecole des Peintures : MM. Ricard et Sau-

treau. 
Ecole de Saint-Antoine : M. Ligotir. . 
Ecole publique de Saint-Médard : MM. Brun, 

Cousin, Douhait, -Duché*, .Gaussons, Lacoste, 
Sauttreau. - ' 

Ecole privée de Saint-Médard : MM. Dupey. 
rou, Guionneau, Magnanou. 

Ecole publique de Saint-Seurin-sur-l'Isle : 
M. Croizit. -

Le prix cantonal a été attribué à Eugèno 
Fortunel. élève de l'école publique de Cou-
tras. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
de deux heures et demie à six heures, mati-
nées à prix réduits, arec entrée permanente. 

Au programme : Affaire êhlgmatiquo, su-
perbe drame en deux parties; vues comiques, 
etc., etc. 

A huit heures du soir : l'Eiiaormeuse. drame 
en trois parties; Envoi de Monsieur Noël, 
comédie; C'est la Fête à Marie,'comique; Ce 
que font les nôtres dans les Dardanelles, su-
perbe film d'actualité, etc. 

Les blessés et convalescents militaires des 
nopitaux de Libourne sont reçus gratuite-
ment a toutes ies séances. 

Rajuzan 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — A la 

lista des héTos tués au champ d'honneur, 
s'ajoutent les noms de deux braves soldats : 
Armingol-Arnalo, de l'armée active, et Ter-
rade, territorial. 

Coutras 
REMISE DE DECORATIONS. - Le 14-juil-

let, à l'occasion de la Fête nationale, le com-
mandant de la brigade do gendarmerie a re-
mis au caporal Cosotti la médaille militaire 
et la Croix de guerre avec palme. 

Gabriel Cosotti, réserviste colonial, fut 
blessé le 22 août 1914, « &J faisant bravement 
son devoir». Nommé caporal sur le champ 
de bataille, il fut cité à Tordre du régiment. 
De nouveau blessé le 28 décembre, après 
avoir enlevé un canon-revolver, il fut cité 
de nouveau à l'ordre do l'armée et dût être 
amputé du bras droit. 

Revenu la veille seulement, le Comité de 
la Croix-Rouge de Coutras avait tenu à cé-
lébrer la bravoure de cet enfant du pays et 
à organiser une manifestation en l'honneur 
de sa belle conduite devant l'ennemi. 

La cérémonie a eu lieu dans la cour de 
l'ambulance, décorée de trophées de dra-
peaux, devant les blessés de l'hôpital auxi-
liaire, les drapeaux des Sociétés locales : les 
Vétérans, l'Avenir de Coutras et les Coque-
licots, avec le concours d'une batterie recru-
tée pour la circonstance et en présence de 
M. Roudel, adjoint, remplissant les fonctions 
de maire; du Comité de la Croix-Rouge, pré-
sidé par le sympathique et dévoué docteur 
Berger, et d'une foule nombreuse qui avait 
tenu à s'associer à cette manifestation et à 
donner au héros du jour un témoignage de 
sa reconnaissance. 

Les enfants de nos écoles, tout heureux 
eux aussi d'offrir un tribut de leur admira-
tion, ont cha nté la « Marseillaise » et défilé 
devant le nouveau décoré. 

DORDOGNE 
PERIGUEUX 

Musée militaire du Périgord 
Le musée a reçu et reçoit fréquemment un 

assez grand nombre de reproductions de ta-
bleaux, de portraits concernant surtout ia 
guerre actuelle, très belles épreuves parfois, 
mais non encadrées. 

La direction serait très reconnaissante 
aux personnes qui pourraient disposer en 
laveur du musée de quelques cadres, fus-
sent-ils a réparer. 

S'adresser, comme pour tous les dons 
d'objets et de documents militaires, au Mu-
sée, à l'annexe des Nouvelles Galeries, rue de 
la République, ou au directeur du Musée, 
rue Saint-Simon, i. 

A signaler un fac-similé du portrait du 
général Joffre, peint par Jacquier, et placé 
récemment au Musée du Luxembourg. 

Pendant les vacances, le Musée restera 
ouvert de deux à cinq heures du soir, tous 
les dimanches. 

BERGERAC 
ALLOCATIONS. — La commission canto-

nale des allocations journalières à. attribuer 
aux familles nécessiteuses des militaires 
sous les drapeaux se réunira au palais de 
justice de Bergerac, dans le cabinet de M. 
le Juge de paix, le vendredi 6 août, à neuf 
heures du matin. 

PROMOTION. — M. le colonel Duport, 
commandant une brigade d'infanterie, est 
nommé général. 

CITATION. — André Br'achet, de la com-
mune de Saint-Félix-de-Villadeix, est cité à 
l'ordre de la brigade; Paul Jeuille, de Mau 
zac, est cité à lordre de son régiment; tous 
deux pour leur belle conduite au feu. 

NOTAIRE. •<- M. Amiet est noitmé notaire 
à Bergerac, en remplacement de M. Noiibé, 
qui exerçait ces fonctions depuis vingt-cinc; 
ans. 

PHARMACIE DE SERVICE.— Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Dallery, rue Sainte-
Catherine. 

ROYAL CINEMA. — Aujourd'hui diman-
che, en matinée et en soirée, la Vieillesse 
du vieux père Moreux, et les Actualités de 
la guerre. 

CHARENTE 
ANGOULEME 

ACCIDENT. — Jeudi soir, vers six heures 
et demie, une voiture c -vluite par M. Che-
vance pèie, charcutier, rue de Périgueux, a 
versé place de l'Eperon. 

M. Chevance, violemment projeté sur le 
sol, a reçu des blessures sérieuses; sa vie 
cependant n'est pas en danger. 

Après avoir reçu des soins à la pharmacie 
Chaux, le blessé a été conduit à son domi-
cile. 

LE FEU. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré vendredi soir dans une maison 
du boulevard du Séminaire. Il a été rapide-
ment éteint grâce au concours empressé des 
voisins, et les dégâts sont peu importants. 

HA UTES-PYR ÉN ÉES 

dans les Magasins de ia Petite Giroisiia : 

A LÀ LIGNE FLOTTANTE 
Par Félix SSÉMY 

Un volume de 250 pages, avec nombreuses 
illustrations de E. VAVASSEUR. 

Prix : 75 centimes 
Envol franco contre mandat-poste de 1 franc 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Maréchaux ferrants et Mécaniciens agricoles 
Nous avons récemment fait connaître que 

les maréchaux ferrants et les mécaniciens 
réparateurs de machines agricoles peuvent 
obtenir soit des permissions agricoles de 
quinze jours, en adressant leur demande di-
rectement à leur chef hiérarchique, soit des 
sursis, sur des propositions spéciales qui se-
ront présentées par les préfets quand ils les 
jugeront indispensables. 

Nous engageons les intéressés à formuler 
leurs demandes dans le plus bref délai pos-
sible. Ceux à qui il ne ferait pas possible 
de donner satisfaction le feront connaître 
immédiatement à M. le F*réfet des Hautes-
Pyrénées, qui s'emploiera pour obtenir des 
mécaniciens de remplacement. B a été, en-
effet, convenu après entente avec M. le Gé-
néral commandant en chef, que les départe-
ments qui auraient trouvé difficilement par-
mi les hommes des dépôts, le nombre de 
mécaniciens agricoles nécessaires, auraient 
la faculté de faire revenir des formations des 
armées, pour une période maxima de quin-
ze jours, cinq ou six hommes exerçant la 
profession de mécanicien et même de maré-
chal ferrant, â la condition qu'ils appartien-
nent à l'armée territoriale ou à sa réserve. 

TAREES j LEGION D'HONNEUR. — M. Bailly, capi-
taine détaché à l'atelier de construction de 
Tarbes, est inscrit au tableau de la Légion 
d'honneur. 

NOUVEAU COMMISSAIBE SPECIAL. — 
M. Berger, ancien commissionnaire division-
naire à Dijon, ancien inspecteur de brigade 
mobile, en retraite, qui a repris du service 
pour la durée de la guerre et dont nous 
avons annoncé la nomination à Tarbes en 
qualité de commissaire spécial, a pris pos-
session de ses fonctions depuis le 14 juillet. 

çais, prie M. le Consul de transmettre au 
Président de la République un télégrammo 
de sympathie au nom de la colonie fran-
çaise. 

M. le Consul a remercié avec émotion ses 
compatriotes, qui ont répondu si nombreux 
â son invitatio ï. Il les encourage à persévé-
rer dans leur foi patriotique, afin de donner 
à la France des bras vigoureux, des cœurs 
vaillants, et de l'argent aux nombreuses oeu-
vres philanthropiques créées depuis la 
guerre. La colonie française, dit M. le 
Consul, a compris ce rôle merveilleusement. 
Grâce à sa générosité, en effet, les familles 
nécessiteuses auront en ce jour de Fête na-
tionale un supplément de secours. Depuis 
le début de la guerre, les dons se succèdent 
aux familles des mobilisés, aux soldats du 
front, aux Belges, aux Croix-Rouges fran-
çaises et alliées. Les Journées du 75 et des 
Orphelins de la guerre ont eu un succès ma-
gnifique. Nos amis espagnols nous y ont 
beaucoup aidés. Aussi M. le Consul unit dans 
ses vœux la France et l'Espagne. 

Le consul a reçu ensuite les délégués des 
divers comités espagnols. 

La Journée française est un véritable 
succès; nombreux étaient les Français et les 
Espagnols qui avaient arboré les insignes à 
leur boutonnière. M. le Consul a déclaré être 
très satisfait de la recette, qui sera envoyée 
au Secours national. 

Au Cercle français, beaucoup de, compa-
triotes se sont réunis, et là encore, ' nombre 
d'Espagnols sont venus sympathiser. 

Toute la presse libérale, et en particulier, 
la « Voz de Guipuzooa », avait préparé 
cette belle manifestation. Nous adressons à 
tous les remerclments chaleureux de cœurs 
qui savent se souvenir. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 17 Juillet 

Barsau central météorologique tie Paris ' 
Des pluies abondantes sont tombées sur le 

nord et l'ouest de la' France. On a recueilli 
42T d'eau à Cherbourg, 18 à Lorient, 18 à 
Brest, 15 à Nantes, 14 à Calais, 13 à Dunker-
que, 6 à Nancy, 3 au Mans, 2 à Bordeaux. Ce 
matin, le temps est pluvieux dans le Nord et 
l'Ouest, nuageux dans le Sud. 

La température a monté sur nos régions. Ce 
matin, le thermomètre marquait 10° à Stor-
noway, 11 à Vardoé, 14 à Brest, 15 à Dunker-
que et à Nantes, 17 à Paris, 18 à Nancy, Bor-
deaux et Toulouse, 20 à Clermont-Ferrand, 22 
à Marseille, 23 à Madrid, 26 à Alger, 29 à Bis-
kra. On notait 12» au fort de Servance, 10 au 
Puy de Dôme, 5 au mont Mounier. 

En France, des averses sont probables aveo 
abaissement de la température. 

A Paris, hier, ciel très nuageux; faibles 
averses dans la soirée. Au Parc Saint-Maure, 
la température moyenne (17°) a été inférieure 
à la normale (1S»3) de 1»4. Depuis hier, tempé-
rature maxima, 23°; minima, 15°. A la tour 
Eiffel, maxima, 19°4; minima, 13°5. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 17 juillet. 

Le 14 Juillet à Saint-Sébastien 
Le 14 Juillet a été pour la colonie française 

de Saint-Sébastien une journée inoubliable. 
Des milliers d'Espagnols ont saisi cette oc-
casion pour manifester leurs sympathies à 
la France. 

Sans distinctions politiques, républicains, 
monarchistes, libéraux, démocrates ont en-
voyé leurs cartes où sont venus signer au 
consulat, témoignant ainsi leur admiration 
pour la France. U y a en Espagne des ger-
manophiles, il y a surtout des Allemands 
qui, par leurs menées tapageuses et menson-
gères, essaient de tromper l'opinion publi-
que, réussissant parfois, surtout auprès des 
ignorants; mais il y a aussi des francophiles 
qui veulent comprendre, qui comprennent 
que la France combat pour le droit, la jus-
tice et la liberté. 

A onze heures du matin, la réception tra-
ditionnelle de la colonie, a eu lieu au consu-
lat; nos compatriotes ont manifesté avec di-
gnité leurs sentiments patriotiques et leur 
union indissoluble devant le danger. 

M. Génin, président de la Société française-
de bienfaisance et d'enseignement, en quel-
ques mots émus, a présenté à M. Boulot, 
consul général de France à Saint-Sébastien, 
les vœux de la colonie pour la patrie, et le 
retour heureux des combattants partis de 
Saint-Sébastien. 

M. Deslandes, président du Cercle Iran-

MOUVEMENT DU PORÏ OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 juillet 

Montés en rade : 
Trignac, st. fr., c. Candal. de Newport. 
Cap-Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Barry. 
Nouveau - Conseil, st. fr., c. Lesquel, de Nèw-

port 
Vhor st ang., c. Allen, de Barry. 
Peveril, st. ang., c. Butcher, de Glasgow. 
Melrbse - Abbey, st. ang., c. Jones, de Port-

Talbot. 
Opland. st. norv., c. Eriksen, de Las Palmas. 
Euterpe, st. ang., 6. Suitle, de New-Yprk. 
Achilles. st. ang., c. Moppett, de Swansea. 
Le-Gard, st. fr., c. Rollin. d'Oran. 
Asie, 4-m. fr., c. X..., du Chili. 
Saint-Laurent, st. fr., c. Guimont, des An-

tilles. 
BLAYE, 17'juillet 

Mouillé sur rade : 
Gwendolin, st. ang., c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 17 juillet 
Aux apponîemetHs : 

Southwajt, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Menevian, st. ang., c. X..., d'Américfue. 
Penrose, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Oiz, st. esp., c. X^., de Glasgow. 
Hardanger, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Nicolas, st. esp.. c. San-José, d'Angleterre. 
Treasury, st. ang., c. X..v de dito. 
Crown, st. ang., c. X..., de Bahia-Blanca. \ 
City - of-Swansea, st .ang., c. Fùrbory. d'An-

gleterre. 
Liège, st. ang., c. X..., de la Plata. 
Lyderhorn. st. ang., c. X..., de Huelva. 
Ida, st. dan., c. X..., de dito. 
El - Gallo, st. esp., c. Medio. de Cardiff. 

40 ANS DE SUCCES ! 
LES 

EXTRAIT eu GOUTTES CONCENTRÉES 
dit QUINÂ DE POCHE, avgc Boncnoii Compte-Grumes 
sont la providence des ANEMIES, DÉPRI-
MÉS, SURMENÉS, FIÉVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigues 
de la guerre, aux anémiques vivant dans les 
pays marécageux, humides ou alimentés par 
des eaux défectueuses, aux coloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, les Gouttes de QUINA BLOT apportent 
la guérison et les préservent des épidémies. 
Un seul flacon suffit pour 15 jours de traite-
ment et équivaut à 10 litres de vin de quin-
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix-
Bouge. Nombreuses attestations. 

Prix du flacon avec brochure : 4 fr. 
Pharmacie BLOT. 38, boulevard de Stras-

bourg. Toulouse. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 17 juillet 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, hafles centrales de Bordeaux. 
.Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 270 à 290 fr.; 2e qualité, 230 à 250 fr.; 
3e qualité, 210 à 220 fr. — Périgord ou basque : 
Ire qualité, les 100 kilos, 250 k 260 fr.; 2e qualité, 

220 à 230 fr. - 3e qualité, 190 à 200 fr. 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 

1 fr. 70 à 1 fr. 90: la cage. 7 à 10 fr.; le cageot, 
5 à 7 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 190 
h 220 fr.; Haute-Vienne, 200 à 240 fr.; Périgord, 
210 à 250 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 11 fr.; pa-
lourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Abricats, le kilo, 80 c. à 1 fr.; aman-
des vertes, 50 s 60 o.; citrons, le cent, 6 i 10 fr.; 
fraises, la caisse, 80 c à 1 fr. 10; framboises, 
50 à 75 c.; groseilles, le kilo, 55 a 65 c; oranges, 

le cent, 8 à 12 fr. ; pêches, le kilo, 80 c. à 1 fr 401 
poires diverses, les 100 kilos. 50 à 80 fr • nninei 
de reine-Claude, 60 à 90 fr. prunes 

Légumes. — Artiohauts de Macau, la dou-
zaine, 0 fr. 35 à S fr.; choux pommés 2 fr 50 
a 8 fr.: céleri, le paquet, l fr. à 1 fr. 50; chi-S°»ré8i«l? douzaine. 0 fr. 70 à 1 fr. 20; cresson, 
Orr. 60 a 0 fr. 90; carottes, le paquet, 0 fr 3*5 a 
3 fr.; éplnards, la douzaine, 1 fr. 20 à l f'r. 40-
haricots verts, le kilo. 0 fr. 40 à 0 fr 70- en 
nrE.n?ftVv £ à.„° Ir' Iaitues. la douzaine, 0 fï;,70„àJ fr- 10: navets, 0 fr. 35 à 1 fr 50-
o^i11"*0^ ?5 V»fr 30: petits pols'le kii°: 
i. imTi u 0 'fc 70; Pommes de terre vieilles -e« $p k>los. 10 a 15 fr.; nouvelles, 15 à 20 fr7: 

ÎT&ÎTOVtT-50 û 1 fr-: tomates'les 
240 aP260'fr~ Laplns morts P6"'*5- les K» '«'os, 

à 5Ô7 0168 plumee8- MIdl- la Pièce. 4 fr, 

^fn^^T io,(îî eî, ™,arques similaires, la mille, lie à 111 tr.; Nord. 110 à 112 fr 
kHn »TSi(iî\ PTV- Anguilles grosses, te S?1?'a i,F- 23 : moyennes, le kilo 1 fr. 
?2 titfï fr! 1%Jîil0' 50 a 70 c-î barbues .Ie M°'#2 fr' 50 aÂfr- 75: crevettes (Arcachon) 2 à 3 fr.; crevettes (santé), 5 à 7 tr ■ évier-
Ians ou trpgues, le cent, 1 à 2 fr.; grondins 
gros, les six, 8 à 10 fr.; moyens, és six, 5 à 
7 fr.: petits, la douzaine. 2 à 3 fr.; homard» 
le kùo s fr 25 à 3 fr. 50; langoustes le "loi 
5 fr. à 5 fr. 50; maquereaux, le cent, 10 à 32 fr • 
martrames, la pièce, 5 à 7 fr.; merlans, la dou-
zaine, 0 fr. 60 a 1 fr.; merlus, le kilo 2 fr à 
2 fr. 50; mulets moyens, le kilo, 2 fr 25 à 2 fr 
80; raies, le kilo, 60 à 70 c; rougets barbets là 
douzaine. 1 fr. 50 à 4 fr.; rousseaux, la dou-
zaine, 3 a 6 fr. ; sardines de Bavonne, le' cent 
4 fr. 50 à 6 fr.; dito de Bretagne, le cent 5 à' 
6 fr.: soles grosses, le kilo. 5 à 6 fr.; moyennes 
le kilo, 4 à " fr.; petites, 2 à 3 fr.; thons, là 
pièce, 8 à 16 fr.; turbot, le kilo, 3 fr. 50 à E 
francs 75. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 h 260 
francs; dindonneaux, les 100 kilos, 290 à 310 
francs; pigeons fuyards, les vingt, 15 à 18 fr.; 
gras, les vingt, 30 à 32 fr. ; moyens, les vingt, 
26 à 28 fr. ; pintades, les vingt, 65 à 90 fr. ; 
poules et coqs, les 100 kilos, 250 a 290 fr. ; pou-
lets, les 100 kilos, 360 à 420 fr. 

COURS DES VIANDES» 
Relevés par le service de l'inspection des halle» 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 17 millet. 

■Sœnts ou Vaches 
1/4derrière, b" tejBOK" 

qualité F. 115 â 125 
l/4devant,dito 100 110 
Esquinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

1« choix 95 
2« ohoix < » 
3» ohoix » • 
StFitttscuii dttieh. 130 145 
S (Entre-déni emm» 110 120 

Mouton» 
1" qualité 125 135 
8* qualité 110 120 
3" qualité 95 100 
Fendu nrrtee-trsiii 125 145 
CbarM irant-tialB... 95 105 

150 

105 

Veaux 
Extra 
1" qualité.. , 
2« qualité.... 
3« qualité.... 
1/4 derrière.. 
1/4 devant.. 
Gros 

Us S0 S" 
105 a 115 
90 100 
80 85 

Abat d'abat-
toir complet 

Abat d'expédi-
• tton complet 

Pièoe 
12àl5fr. 

7â 9fr. 
Porcs (les 50 kilos 

85 à 87 1» o.ualité....F. 
2' qualité «5 75 

Vente moyenne. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote "officielle des Marchandises) 
Paris, 17 juillet. 

Sucre blanc, de 81 à 85 fr.; sucre roux, de 
62 à 64 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 

■Huile de lin, 92 fr. 50. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 17 juillet 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminag», 

livraison Havre ou Rouen. 258 fr. 50; en lingots 
propres au laiton, livraison Kavre ou Rouen, 
258 fr. S0; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 258 fr. 50; corocoro, 205 fr. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 490 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 480 fr. 

Plomb.— Livraison Havre ou Rouen, 77 fr. 50; 
livraison Paris. 78 'fr. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Paris, 
275 fr. ; extra pur, 360 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 16 juillet. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sb.'; 

à trois mois, 35 sh. 4 den. 1/2; éloigné, 36 S}L 
6 den. 

Résine. — Disponible,. 12 sh. 13 den. 

XaX3 

MALT KNEI 
est FRANÇA 

P.IHAUREL, Prop«-Fabncant,i 

Et guensoncertaiDe Je la TOUX i40 ans de succès)! 
Poudre DELARBREi 

La Boiie. Trois lr. dam louiet B-karmatm 
E. VEWTDgX^ 1P. Rue du Begartl pAB 

BEÂTFI1X-VÂ.LS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC - FOIE - INTESTIN 

ndicateur P G 
-ORLEANS-ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Edition supplémentaire 
du 10 JUILLET 

contenant de nombreuses et importantes m» 
difleations aux horaires du réseau de l'Etat, 
ainsi que sur la ligne de Toulouse à. Luchou 
(réseau du Midi). 

L'indioateur P G est en vente dans tous lea 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les bibliotfaèquee 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOtJ. 
La Gérant : Seoraes BOUCHON. 

Bardeaux 
Imprimer!* G. GOUNOUILHOtJ 

m Gulrande, IL 
Machine* rotati-rc* MtrliWt. 

Contre les CHALEURS 
Pour la SOIF 

"Faudra pas oublier les Pastilles Geho /« 

ACTION MERVEILLEUSE 

PASTILLES du Docteur GEHO 
Elles calment et suppriment la SOIF 

Six Pastilles suffisent pour rester un jour sans boire 
Composées d'£»(rai(j de Plantes d'une aeliviio, d'un pouvoir 

m«rveiilcux, elles constituent l'élément idéal qui prévient les 
souffrances intolérables de la soi/, et la calme, 

KN VENTE PASS TOUTES L1ÎS BONNES PHARMACIES 
Docteur GEHO, 29. rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 

La boite de Pasiillcs. i'50; iranco, l'SO; les 3 boite* trar-eo, 4'50 

FOîlîalnfi dcn!it,e. 150, cours Victor-Huso, Bx. Dentier* tous systèmes 
* vu»u*uu, poses en quetq. heures «. exi. racine*. Exlr. g« dira, malin. 

M PRÊTRE t'*tM HAMOft 
 Curt » Viumots* | 

(OliO.postedeiesreieUeiluluiluues 
pour guenr 01ABETE. Al&UMlNfc 
Cœur, Reins Fol* otc at toutes 
Maladie.- cbronimies. rejiutees in-
curables Aucuii Régime, née qo« 
des Plantes «RATIS ST FRANCO 
Notlc* convaincant* - Laboratoire 
Botanique o* I 4.bb« HAMON 
ALWihâtrn <D*. J« i~>, i . . . 

SÏÏ-PNEUSD'AUTOS 
V ULUnUflU DOMY, 37, allées Damour, Bordeaux. 
Lrt plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

HOTEL DES VENTES 7 rue Voltaire, 7 

Mardi 20 juillet 1915, à 1 h. 1/2, 
c, vendu aux enchères : 
phamnto pitcuepin, lits et cou-
ches, armoires à glace, dressoir 
glaces, tableaux, gravures, sus-
jpansion, faïences, machine à cou-
dre Singer, fourneau-cuisinière 
'ipoêle, baignoire, motocyclette 
itYERNER 2IUM/2, bicyclette, etcî 

Be nialiniU commissaire- ' 
«s» «irise, ur. 

les records dos prix des rasoirs 
mécaniques avec laine acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix, 2 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
2 fr. 15 HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

Automobiles et Ghars 
, Huiles e' C misses pr graissage, 
t Padiras» 9. Place Bourgogne. Bx. 

RNIE 
La Maison R ARR GRE de Paris 

Informe ses ollents qu'ils trou-
veront se» appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux t 

8 ruo Voltaire. Bordeaux 
(Intendance). 

Je pale tous Coupons à échoir 
mfime mora tories 

ANDRE, 10. place Puy - Paulin 

A . I-. A G A. F E 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard, Pieyel. Gaveau Focké.etc. 
Occ. exoeptlon. dep, JÏ'SO tr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

pour bâches, tentes et havre-
sacs, disponible 100,000 mètres, 
en différentes largeurs, jusqu'à 
3œ20. Plus 200,000 mètres à livrer 
août et septembre. FRAYSSE, 
20, rue Colbert, Marseille. 

A I ITAC Réparations, HU I VSO Tranformations. 
Occas. Berliet 10/12 HP torpédo. 
Dietz, 140, rue Salnt-Sernin, Bx. 

CHARBONS ET BOIS 
Commanditaire recherche hom-
me, de préfér. réfugié, conn. à 
fond négoce charbons et bols, p. 
entreprendre import commerce 
à Royan. Bon. référ. exig. Ad. Jl. 

A u voit"* 8'HP ét. neuf, 1,8001 
ïi 11, r. Marronniers, Caud«™> 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, cours d'Alsace. 

Lundi 19 JUILLET 
Mardi 20 
Mercredi 21 

tt Jeudi 22 
'iLET) MISE en VENTE SENSATIONNELLE d'un Stock considérable en 

LAINAGE, SERGES, GABARDINES* DAMIERS 
Lire en * Chronique Locale » les raisons qui nous permettent d'offrir à nos Clients des Affaires aussi avantageuses 

QCDf*C tailleur pure laine, uoir et marine, 
O L li U L largeur 130 c/m Le mètre 

DAMIERS noir et blanc, lainage toupie, lar-
geur 105 c/m Le mètre 

395 
ÏT75 

MDIICCCI I&IL7 de 'aine, impression grand l?IUUCOL.LINL teint, qualité supérieure, IfTP 
largeur 80 c/m Le mètre | #0 
T 11 C C fi D C Pure soie du Japon, garantis la- I i P n 
I UOOUnO vable», largeur 80c/m. Le mètre | OU 

GABARDINE pure laine, tous coloris et noir et 
marine, larg. 120 c/m. Le mètre 595 

CCRPC fine Rrand tailleur, noir et marine. lar-
OLlluL geuriaoc/m Le mètre 75 
fi A MILTDC noir et blanc, »rè* grand choix, lar 
U R Ul ! C. fi O geor 130 et 140 c/m. 

Le mètre, 9'5Q. 6'95 3'95 
SlLEZOR f,j°ublt 

, largeur 100 c/m Le mètre 145 

H O i D C PI C P°ur Hommes, très grand choix, USi A IL il IL largeur 140 c/m. OfTC 
 Le mèlre, 1 2f. 9' et J / 0 

CREPONS ^■^.CT
^".^:??-LSC 0*60 

Ç ÂTIWCTTCC imprimées sur tond noir, lar- fl'OC 
O AJ l_n U I I L Qjjenr 80 c/m Le mètre U bb 
PRPPflUÇ 8oie noire Pt ,ons coloris mode, lar- I f Q C 
unLlUPIO «eurlOOc/m Le mètre | 33 

Gde M»OD PARIS dem. Rptt. H. D. 
honorables, chaq. localité. Ecr. 

av. réf. Sain, 5, r. Saulnier.Paris. 

AU dem. charretier p' minote-
Ull rie. Références exigées. Ecr. 
miio de la Mouline, Lignan (GM) 

EMPLOYE quais, douane, gares 
demandé. Bonnes références. 

Ecrire Cazala, agence Havas. 

I ll/REUR capable demandé. 
UH s'adresser 14, rue Honoré-
Pioon, Bastide-Bordeaux. 

Frappé de congestion cérébrale, 
io cède PORTEFEUILLE ALI-

MENTATION, compren' 5 cartes 
meilleures marques de Bx et 401) 
clients à visiter. Net par an 5,000' 
minimum. — Prix : 6,000 francs. 
Tixier, 8, o. Intendance, Bordx. 

POUR NOS SOLDATS! 
POUR NOUS-MÊMES! 

SAUVEGARDE OONTKK 
Dysontaria, Flèvro typholdo 

u PUR1F1L0 sHS?' 
L'étui de 30 tunules 1 rr. 25. 

Dépôt dan* toute* pharmacie*. 

A1I1Q Mm» veuve CASTAING, 
nflO sage-femme.de i™ classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré son domicile 142, cours 
Saint-Jean. Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. — Prix modérés. 

QAPC-EEMME diplômée prend.. 
OMUt» pension t" époq jrros., 
prix modéré Dlscrét Mn» Bou-
lerne,192.c. St-.lean, pr. gare Midi. 

e «pr FEMME i» cl reç»'» des 
uHUC pens..se charge entants, 
mais. 9eule. lardln Mm» Ciaverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39b,s 

CAPE FEMME i» oL reçoi» pen 
OHIlC sionn Cons..pxmod Mm 
Parlant. 95. r. Porte-Dileaux, Bx. 

FOURNITURES générales pour 
TAILLEURS. Spéc. pr l'armée, 

boutons d'uniforme aluminium. 
Ancienne maison V«r Delavau, 
Gaston BEAUMIER, suce', est 
transférée r. de Grassi, 16, Bdx. 
Maison la.Dlusanc».D|i»empl.sér. 

Sage-Femme 1" et. Consul t. Pens. 
Pi mod Soins anttsept Dlscrét. 
Mme Roland. 30, pi Meynard. Bdx, 

O A f»C-FEMMEl"cl.,bon.pensi<» 
OrVuC dep.70'r.Mœ« Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

DEMENAGEMENTS 
C. - E. NASH 1 

(«utretols 72 c" Toorny) nt trsmtêrS I 
SI, rue Fondaudeue, Bordeaux B 

Tél. 26.74 — 

vieux Médoc, 800 bou-
teilles, cru classé, valeur 3', 
liquidée* A 1 ir. 50, 
56, quai Paludate, 5G. 

OCfr. par semaine à personnes 
wU nous dédiant 3 h. p. Jour p. 
trav. facil. d'actualité ch. soi. 
Dem. instructions Etablis». To-
drani ét O', Madrid (Espagne). 

IBÂNDAGESI 
. ressort. 5'; sans ressort, si lu11 
SAS à VARICES! 

belle qualité, depui* 5'. 
J CEINTURES, depuis 5< 
lltAlti'HE.e d'Alsace. 81. Bord* | 

ACACIA 
Faire offres à M. Guyot, marcha 
1e bois, 82, rue de Lagny, à Mon-
treuil (Seine). Gras grumes aca-

ia et sciages plateaux 70 à 00T. 
Belle qualité, paiement compt'. 

O n f CIAUTE calés, thés, choeo-
TC lat, s. giw voie Bordeaux. 
Bé.iéf. neti justif. 5,000'. Px 5,000f. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

8?AD ?«nre parisien plein cen-
Bnlï tre Bx. Bén. ann. 10,090 fr. 

Garantis par contrat. Px 12,000 fr. 
e Négociateur, 66, r. la Devise. 

MERCERIE de quartier bien 
mun achalandée, joli magasin, 
b. log. p.600*.Rec.40« p. j. Px 2300< 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Belles Occasions 
EN VOITURES ET CAMION 

6, rue Fondaudège. 

PAPIERS PEINTS. Album f». 
r Péacock C, 6, r. Rolland, Bdx. 

Auto location. Attente, gares du 
rayon sur rendez-v. Px réd. 

J Lartigue, Portets. Téléph. 2. 

ACHAT DE RECONNAISSAN-
CES, facil. rachat. Office Mo-

bilier, 96, r. S"-Catherlne, Bdx. 

BEAUTÉ DU VISAGE 
42, r. P.-Dijeaux,au l«,de Uà8h. 

Beplongeage tou* tissu» en pièces, 
laines enéchev. - lainaKeseon.ect., 

teints usir, marine, pruae. etc. 
Otilne LAT as'XK 

TIIIVTURERIE, 3. r. Lescure. Bx 

CHEVAL de voiture à vendre. 
S'ad. 9, r. Dom-Devlenne, Bx. 

Chicorée du NGTÛ 
garantie pure en vrac ou pa-
quets 250 grammes, prix avan-
tageux. Conditions spéciales 
pour ordres 100 kilos et au-
dessus. S adresser Vr ALARY 
GUILUEM ET O, Bordeaux.' 

AvisaoAHamans6«s 
d«*amï3daIesJïo!/c««r«r/, VEROIER oh-

». nu Uoo-s«T. TaUnea (Cirooëii. 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
ANDRE. 10. Place Puy. Paulin 

Retraité 30 ans demande emploi 
dans maison de commerce. S'a-
dresser, 39. rue du Manè*e. Bdx. 

LOGEMENTS gs 
Appartem" - Chambres maubUs u S 

MAISONS H 
A VENHRE OU A LOUER , 

PROPRIÉTÉS ë= 
CHATEAUX, VILLAS 

COMMERCES t= 
TOUS GENRES - TOUS PRIX ™ 

A UFMflRF !BJ-OUER très K I LilUnL jofiemaison état 
neuf, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h. 

A louer, à 15 k. Bx, dans grande 
"propriété, maison meublée av. 
beaux ombrages. Adr. journal. 

A louer Jolie chambre meublée 
avec cabinet toilette dans mai-
son particulière, 56. r. Cap-leville 

ASSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES1, H 15, ru»i-Conils, indiqua gratuitement 
appartements et maisons à louer ou 4 vendre. 
Consulter son tableaa .Liste » renselg"gratults 
PPr,%iftéreitoiKàl'A.r/..tmfc. intérèt, 

Ach. ou éch'e cart.,envelop.,pris. 
guer.,secteurs post. et aut. Ec. 

Archer, 31, r. de la Plage, Fouras. 

A f épicerie à vendre, bon 
quart., pet. loyer. Ad. jl. 

I ument lm60 à v. pr balad., cam. 
labour, bas prix, r. Ornano, 89 

AIITCàQ Delahaye, Hurtu. 
«U I Ui» Voiturettes «Sidea », 
Serin, 277, rue Turenne, Bordx. 

OU DEM. employé photographe 
"il pour tirage au bromure. 
Pressé. 37. cours Tourny. Bdx. 

ON DEMANDE 
pour fondé pouvoirs Importante 
maison exportation Bordeaux, 
Français connaisst lang. étran. 
et parf espagnol, ayant g" ca-
pacités commtes, habitude diriger 
personnel, expérience affr- ex-
port»" et ayant occupé poste si-
mil" Inutile postuler si toutes 
conditions pas remplies. Ecrire 
Lamarque, 8, bur. du journal. 

rima 
ï 

SÉLECTION lii MEILLEURS CAFES 1 

Importation Coloniale française 

Granfle Brûlerie Bordelaise Je Cafés 
15S-154 Cours Victor-Hugo BORDEAUX. TÉl 41-54 

Dans le Colis de Vos uhers Soldats 
N'oublier pas de mettre un Flacon 

DEAU véritable m CARMES "SERVANTIE " 
— ffuafenrs siècles de renommée prouvent SA SUPERIORITE — 

INDISPENSABLE comme CORDIAL. Quelques gouttes dans 
l'eau procurent une BOISSON Rafraîchissante et PURE. 
Flacon* à 2 fr. et 5 tr. Envoi iranco par poste. O tr. 80 en plus. 
Pharmacie DES CARMES (SERVANTIE-GUYOT, Ptatmaeicns), 

3f, rue Margaux, à BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

CKSSWWLA SENTINELLE FRANÇAISE; 
VENTK EN GROS 

DÉPÔT DU MOKTA WSLLIOT 19. E0B DE? HEEDT! 
BOKDËiU 

( De nombreux malades de 1 *„. 
souffrant aussi depuis des années de l Intestin, 
ont été soulagés puis guéris par une seule_ boite 
à'Eutettases du Docteur Dufeyroux.-L.Ti boite : 
l'50 dans les bonnes Pharmacies et 5, Square de 
Mewine 5, PARIS. — Brochures gratis et franco. 

CYCLES FARET! 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franco 
4'-ours Pasteur, 69, Bordeaux I 

r,
ClUTADLTr?v'ui'e

w
dilû: 

Miia SIMONE, 46, r. Porte-Dijeaux 
MASSAGES, frictions, t. L jours 

E lle est arrivée Mm» RAZOLA, 
29, r. S"-Catherine, renseigne 

6ur tout, reçoit t L j., de 7 à 7. 

{cbèterais 
\ tr. Ecr. Co 

échoppe 8,000 à 10,000 
oin, 44, r. Cazemajor. 

TOMBEREAU de 150 état neuf 
dem«. Offres 19, r. Lagrange. 

GARÇON D'ECURIE demandé 
» 24, cours de Toulouse, Bordx. 

ipprentis mécaniciens, manoeu-
ivre» demandés 33, av. Thiers. 

Jalet de ch. non mobilis. dem** 177. r. Patay. Référ. excellentes 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marganx 
'.^
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cb £nS?u£'SWMII* «» bleawhagie parle 606 et les sérums. 

ANEMIQUES — CONVAIXSCEHTS 
Voulu-Vous eltOSSin de 5 KILOS par mole 

fï Ecr.: AMbo SESIRE, Enealen (S.-O.). 
Méthode gratis. Ph'« Bousquet, 8, rue Sainte-i.utherine. 8, Bordeaux. 

ijpBftlIC Nouveauté infaillible supprimant le Bandage. 
O tlUll™ EDV.àras3.Bêai.0rat.niSTrTnT, 7Dis,r.Eoflèna Car.-ière.Paris. 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées de Tournv. 38 
DENTIER perfec-èafV lionne, garanti 3># %S 

AU nCMANDE GRAVIERS et ON Dfcm SABLE FL\ de ri-
vière. Faire offres à la S" ano-
nyme * la Cornubia Bx-Bastlde 

«il demande ouvriers futail-Un leurs. Se présenter chez Du-
bos 100, rue de Lauriol, Bègles. 

Dame sachant raccommoder, 
lisser demande journées. Ecr. 
Louise, chez MB» Lamy, 18, rue 
Saint-James 

I tUATVDC nouveau modèle LiNUITrC à magasin léger, 
étav neuf, aTec 4 magasins et 
ses accessoires, à vendre. Bon-
ne occasion. Ecrire Frézlères, 
cours Gambetta. TARBES. 

OUVRIERS DE CHAI demandés 
' 6, rue Lombard. 5 fr. par jour. 

ON demande débutant bureatf 
Z,u\ La?is Présenté par parents, 
jolie écriture, très sérieux. Ecr! 
Tauzin, il, rue Barennes, Bordx, 

Tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE ^Ui cours (TAlsace-Lorralne 121 

PERDU Médaillon en or aved i knuu chaîne titre. Prière da 
le rapporter à M. Claude Lanne-
franque, Cllchcur au journal <tla 

VGironde ». 

Mrs 


